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Lea MONASIX et V!VASIX RENAULT 6 cylindreo oont Ica volt..,... d9 
tow·brnc qui r6pondent le mieux eux exigence• du Jour. 
Lcun d6morroaea franc~•. leura rcpri.aee ncrveu•es. leur aouplca1e de 
ma.rch~ leur dQUCCur de direction. Jew- freino.go in6aaf6 &r6.Ce l Leur 
Mrvo-motcur de fr'ein.a.ge, leur <:c>nfort pat'fo.Jt. leur ont vo.Ju Io faveur 
rncu-qu6e dce automobilistca a.ve.rtia. 
La maniabilité de la. MONASIX rc..,d aa conduite panlcull~rement oarfable 
en ...Ulc, o\) clic peut ae f"aurùcr a11.ément à travel"a lea cncombrcmente. 
Elle eat également r-emarqua.bte sur Io route. o\) cllo rivaJJae avec de.1 
vo!turea de cylindrée be.Aucoup plue torte. 
La VlVASiX triomphe part°'2ot. Non acu.lemcnt elle poff6cfo. à un dccr• 
encore ph,1• 6Icvé. lo. faculté de montu tee c6tca en pr1$:: du·eete. mata en 
oub"o ac.a acc6J6ra.tiona 6ncf'giquu lui assurent dct moyenne• au~rlcu.rea 
• celle• dee aub"es voiturce.. mém~ plus pui.a•antoe. Le confort que procuro 
la autpcNlon tlrl"'ière n trois reuorta permet d'ac.çompJir. non pa.1 avoç 
fatigue, maie a.vec plalW. Ica pfut fonguea randonnéoa. 
L'a1r6ment et Io luxo deo MONASIX et de• VIVASIX RENAULT ont 616 
conaid6rabfedl'OJ'lt accrus par de qombreux perfectionnement. ; leur p"'6. 
Hntetton. est parfaite et aatia:t-alt aux dé•ir• dce automobllbtoa Io• plu.a .,.Jaeanta. 
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ALEXIS BOYER 
Une troupe d'opéra qui lt respecte compte touioura, 

abstraction /aite d'autres µoints de vui;, un élément [lot­
tant, passager, et un autre permanent, ou du 1floins plu., 
&table. Les artiste& de la premûre catégorie sont du étoilu 
filantes : 1/s /ont, au zénilh du thh2tre local, une appari­
tipn. fugitive et dispamissent, soit qu'ils en aient as$e• du 
public et de la direction, soit l/Ue ceux-ci ••. pa1 Juilemén1. 

D'autre1 demeurent el a'atwchent, <·omme le lierre. lJan& 
telle ville, c'est lt premier élément; dans telle autre, c'est 
le second qui domine. lelu dépend un peu de ia mentalité 
locale. Il y a des peuples qui uwient le i hangeme111, comme 
les Athéntcn& du c,ôté de Péric/~ . Le public bruxellois ap­
partienl plutôt à la seconde catégorie. /J aime retrouver, 
svu.s des dégu1se1111,-nts divers, un artiste dont iL a épi ouv~ 
le talent. Une mte1 pret1.1t1on heureme lui parait étre une 
guranlle pour la 11uivcm.te, dont il se réiouit d'CJ11ance, et, 
d'avance, il priJpure ses « battoirs ». 

Il se trompe parjois, le bo11 public. Combien de [ois nt 
ooit-on pas un a1 liste, heur eux dans un rôle, patauger 
dans u11 a11Lre 1 Il y a encore le du11yer de ûi 111unoto11ie. 
Certams interprètes sont m1·apables de se renouveler, µor· 
tent uvec la même ileyunct la peau de bète et le vestoh, 
la cutrusst' et lu robe ; 001111•111 de la 111èm1: manière une 
coupe d'hyd1umd l't un gobelet de bière; pi~Lt:nt à u,. 
dieu les 111~111t:11 acte11ts qa '11 u 11 91!ntrul; le pèl'l' noble, lt 
t• aitre et lt' hé rus ile1.'iLT1n1m1, uvet eux, mterd1r1nqt!11b/e,, 
A la {tu. on leb a (lssez vus. . 

Pal'11t1 les 1·al'es artistes qui, ~dèles à 1m public autant 
qur celui·ci l'est cl eux. se mont1 ent également 11upérieurs 
d,ms toutes les incarnatwns, tl faut citer en p1 emièrt 
l1yne If. ilfrxis Boyer, baryto11 du Th1•atrt dt 111 lfonn.z1e 

11? 

Une drs plus belles carritJre~ théâtrales que nous con­
naiss.ons. Il y a huit ans consécut1ls que Boyer chante 
à /Li Jtonlllw. f'l il s1 111b/1• ttu'il v sl•it de• ttis 1nui11u1·~. //uit 
ans, d'ailleurs, c'est un lups par le temps qui court. Maû 
que diront les i"tmes admirateurs du M. Jluhl de Chanson 

d'amour, du War/am de Boris, du tuteur du Barbier, du 
iardinier de l'Enlèvement au Sérail, quand on leur dira 
que le mème artistr, réalisa1cu1· de ces rlésnpilcmt(·s créa­
tions , chanta, il y a vingt an.Y, sur cette mtme sctne de la 
Monnaie, les rôles d'amoureux; qu'avant de /aire, dans 
la Basoche, l'époux par procuration de /iJ reme Marie, i! y 
/ut Clément Marot lui-mtme ? C'est pourtant comme cela ! 

Mais procédons par ordre tt convio11$ l'impartiale His 
loire à llOU.~ con 1.C1 u celll' ,, de Boye1 . 

Un Français, - Jaut-il Le dire 1 - élhle, à pa1·tir ae 
l:-397, du Cmw..,-v11to1re dt Paris, Q'Ù il obtint, en 1900, le 
premier priz de déclamahon et de chant. Directement 
engagé à COpéra-Com1que, il y débuta la mtme année 
dans le ~laître de Chapelle. Deux ans uprès, il paraissatt 
comme premier baryton au Théâtre de ûi Monnaie, où il 
créait Sapho de Ma.Ysenet, le Légataire universel de P/rilfer. 
la Belle au Bois-Dormant de Si/ver. w Basoche de Messa­
ger {rôle du héros, comme ll vient d'ttre dit), sans prt 
6udice, bien entendu, du réµellotre courant. 

Chaleureusement accueilli dtJs ses débuts, Boyer nou~ 
resta trois ans. en 190i>,. il l'if ü l'llpéra 1/e llarseille où 
•L crée le rôle pnncipal du Chemineau, celui de Boni/act 
du lougleur, amst que les Tro.s llasquet> d'ls1do1e de Lara 
Trois ans après, 11 µasse à Bordeaur où il reste i11squ' en 
1911, et où il crêt lhi/on de Quo Vadis? (On reml.lrqv 
que charu11 de ces trois rngCl~t mrnts ui'<lll cluré trois am; 
3 x 3, le « temps µa1 f.azt » par e.rcell1:nce de la mensura · 
tion 111us11·nle uu mo11e11 tige, ou onrnc lrinum perfe<•lù m.) 
lù1 1911. nouvrau 11tfnur il .flarsi:ille. l'elle fois Je deur 
un.~ seulemmt. En 1913. voici l'artiste à Paris, av 
Théâtre dei lhamµs-Clysée8, où il chante Eumét d,. 
l'énélope, les Trois liasqucs. Uoris. Il 1·st engagé à Io 
Gaité pour créer les Contes de Perrault, de Fourdrain .. 

l'atatra:t ! les battcril:S 1l' art1ller1e rrmplaçant cell1. 
de l'orchestre, la Camarde assume la régie et l'on se mas 
sacre autrement qu'en simili Mobilisé et expédié au Ato 
roc, Boyer y cumule les jonctions de 1oldat de deu:rièm. 
classe et dt comptable de la police de Casablanca. CP • 

Pourquoi ne paa voua adresser pour voa bijoux aux joailliers-orfèvret 
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occupations distinguées ne, lwi suWsent pas, et l'iiutinct 
reprenant le dcsi;us, il fonde dans utle ville un théûtr •. 
d' opéra-cumiq11e qu'il di1 iye, où il rltante (natw rllement1 
et dont il est austi le régisseur, le 1·épétiteur. k costu­
mier, l'accessotriste, le colleur d'a[jiches, etc ... C'était la 
p~/ . 

L'armiatice ayant mis jin à la tuerie [raîche et ioyeuse, 
Boyer repassa les Colonnes d'llcrcule et, à partir de 1920, 
nous le retrou1•on1 au 1'hiûlre de la Afonnaie, où son Lou­
iours icune et vigCJurc11.1: Laient 1Uveloppe, depuis huit 
années consécutives, la plu& féconde activité. 

Il su{jira de relire la liste des rôles qu'il y a repris ott 
créés: Claes dans Thyl U}le11spicgcl,/'1stolt:t dans Fa.staft, 
Don lnigoJ Gomez dans /'Heure e~pugnole, Larivuudière 
dans la Fi.le de \fudame Angot, Watlam dans Bori~, t\'i­
colas dans Gianni Schicchi, D~n illph1.mse dans Cosi fan 
tulle, Thomas !'Agnelet, Erochha dans le Prince [gor, le 
1.'0m.p~re dans la Foire de Sorrolchinski, le bouf[on dans 
le Tsar Sultan, puis encore le Pré-aux-Clercs, le Barbie1-, 
l'Enlèrcmt>nt au Sérail, la Ba~oche, hier encore Don Qui· 
choi.te el la Chanson d'amour, et demnin quoi? 

Peu de talents aussi sth's, aui;si complets que celui-la. 
Ce doit ~tre un sentiment partfruli~rement con[ottablc. 
pour une direction, de pouvoir se dire en con/iant un 
rôle à un artistl' : <1 De ce côU·là, nous so111111es tran· 
quilles I » On possède quelq11e11 suiets de crtte trempe à 
la a/onna1e, el Boye1 en est un. lfos.calemmt, d'a/Jord, 
tout est to11ioura ad111frable111enl à sa place, l'artiste 
alliant à la liberté d'allures la plus apparente, une /er· 
melé rythmique qui ne ris11ue 11111w1s de détraq11Pr L'm-
1emble. Si !a voir n'a plus Ioule la /rairheur de la ieu­
nesse, la iustesse et la ncllrté d'intonation restr.nt iné­
prochables. L 'arlini/atio11 est admirablement i;o!ynée: 
pas un mot qui se perdr. Et comme c'est envoyé ! Le dia­
logue (partie /aible de tant de beau.r chanteurs) est du 
par Boyer avec un art consommé: le lCJur où il ne voudra 
plu.t chanter, B<>yCI', en sen~ mverse de Tc1 ha Lynn. sera 
un coméd:en peu banul. L'interprNation, dans sa verve, 
son brio, sa spnntnni:itf, ut d'u11 art co11so111mé, arrc une 
gradation des c[/cts, un slrmgcndo qui vous emporte, sans 
voua laisser le Lemps de Io réflr.rion, comme la strette 
rossi11ien11e. 

Alais c'est dans l' individ11a/:sation des rôles que GP si· 
gnale le mieux ce n·m111'(/1table tulrnt. 1\onolistant un art 
tr~s personnel, Boyrr ne cesse cepmdrmt de se renouveler, 
ce qui atteste la con11ricnce et la minutie de sa prépara. 
tion. Il se renouvelle dans l'al'ure, la dh11arche, le geste. 
tout, marquant chaq11e pi:rsuml(lgr d' lin d~tail [ami lier, 
propre cl lui 1eul, comme 1'il ne iouait que celui-là. Voyea. 

le dnns ce rüle accessoire du sacristain de la Tosca, trotti· 
nanl, boitillant, 11oudain pris, del.'ant Scarpia, d'une ter­
nur jolie q111 se tratlui. pur ce gii.i;lP familier du bonnet 
repoussé d'u11e main [ebrile. d'un côté à l'autre de la 
tète ... Ce n'est rien. et cela suffit ù l!f11er le per.~onnage, 
à donner à croire qu'au tht'6lre ,If. /Joyer n'a iarnais eU 
autre chose que ce bedeau de la Tosra> 

Un Boyer moins com111, tout au mom.~ à Br1trelles, c' e~t 
le Boyer metteur en seine. Pas une des ressources que 
peut o[[rir le couplet ou le « poème ,, n'échappe à so• 
al/entton avertie. Il nous sCJut•1ent l'avoir t'u [atre répéter 
les Sornettes de Georges Va.relaire, musique de Van Oost, 
arec une crn:onté, une ltub1h-U, une saretti incomparables. 
Il apportez ci celle création - dans laquelle il réalisa la 
classù1uc ganache du répertoire en rn raieunissant le type 
par 1111c or1yi1wlitc pe1·.~011111'/lc le 111L1mc soin que a'il 
s'était agi de monter trois actes dr /,er:ocq ou de Messager. 
C'est qu'au co11traire du preteur, qui ne s'occupe 'Jl•ztt de 
{utilités, les moindtes choses doivent requérir le metteur 
e11 acè11c; c'est par le souci du détail qu'il arrive à créer 
une atmosphère, à « signer » sa présentation d'une pièce: 
lliJ!fel' tonnait ccll1: t•b ilé et 11.~ wanqur. pns de s'en 
inspirer. 

11t1ssi. ii rlitM/Ue rûli: nottt'1'a1t, r11i at1n1d ai:rc curio­
sité l'c.cccllrnt artiste. sûr qu~ l'on est de le trouver 
autre qu'o1i ne l'avait rn lâer. « l'oilà Boyer ! », entend· 
on murmu1·er uutour de soi. li e~t le rnmique par essence, 
lïncarnaLlon même de ce t•ieur buffa qui, depuis l'im­
mortelle S~rva padrona de PergoUse, engendra en Italie, 
en France et en Mlemag11e d'innombrables cht[s-d'œuvre 
dominés par le gtnie de Jlo:art, de Grétry et de Rossini. 
Jlais l' artl,ç/e 11 'aliorr/e pas avec mo:n.ç de suuès les rô/eg 
.térteur et dramatiques, comme dans Mireille et dans Thyl 
U} lenspicgel. Quel témoignage plus frappant d'une e~ 
cep lionne/le soupfosse 'I Et dès lors, ne nous étonnons piu 
du succès soutenu de ce chanteur et comédien aimé, de 
la satisfaction de tous, depuis la bourgeoise naive venue 
au thrtitre pour s'amuser et riant tout haut d'une grosae 
blague, ittsqu'au critique subtil et blasé, en le voyant 
1·11t1·c1·: << l'oilù Boyer! ... n 

P ourlesfineslingeries. 
Les fi nrs liu~eries courent ~ouvt·nt 
grand danger de s'abîmer au 
lav<1ge. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, eu n'employant que 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A Monseigneur hadeuze 
~e<tt:etll' toujoun magnifique de l'Unhte-itsité 

de Ilotntain 

Nous revo1c1, Monseigneur,- déposant dcrechcî un pelil 
pain aux pieds de Votre Magnificence. Cette magniîiceuce. 
qui vous apparie à un héros de Crommelynck, vous met 
péri<>diquemenl dans une lumi~re singulière. Du moment 
qu'il y a quelque part un homme aussi magnifique que 
vous, on louche malgré soi dans sa direction. ~lalgré soi, 
on le reprend constamment dans son champ visuel. C'est 
ainsi que les é\'ènement.s de Louvain nous oot soudain fait 
penser de nouveau à mus. et, bien entendu, à \'Olle balus­
traâe, car \'Olre balustrade ne vous lâche pas. Vous êtes 
Wle balustrade in œtcrnum. 

Or, il faut être d'un coté ou de l'autre de la balustrade 
- Clemenceau disait la << barricade » - et nous compre-
11ons bien maintenant que vous awz C$péré échapper aux 
deux pince'3 de cette alternafüe. Peut·èlre arez-vous rêvé 
d'avoir une jambe de-ci de-là et de vous présenter à la pos­
térité autant qu'à l'actuolité dans un ({ à califourchon » 
magnifique. Mais ct>la n'est point permis aux hommes 
d'aujourd'hui, surtout quand ils ;ont représentatifs et 
quand ils sont dans un poste alourdi et ennobli de respon­
sabilités. 

Ah 1 ah ! Monseigneur, vous avez rêvé de tenir _la balance 
égale entre le fiamiugantisme rabique et la Belgique. VoU! 
avez voulu ne pa! prends.; parti, même dans la q~ 
belgo-aU.emande. Vous vous t"?mt>6 et vous vous. en ail~ 
vous la\·er les mains, ayant tait aménager un petit w.~1n 
ad hoc, ave<- savon, dans votre balus~ade ~~me. Et voilà· 
t-il pas qu'ayant si bien d~ménagé, fait empr1soi;iner,. pas'er 
à tabac ou condamner à l amende tous ceux qui avaient ~ 
sentiment belge trop vi,·anl et, par cons~quent, un se~ll­
ment antiallemand très prononcé, vous vous ét~nnez mam· 
tenant de voir surgir autour de vou9,. à Louvam, des gent 
qui ont des sentiments nettement a!lllbelg~. . 

Que voulez-vous ? Monseigneur, ll faut prendre parti ! 
Quelqu'un a dit : (( Qui n'est pas avet- moi est contre moi •· 
Vous ne pouvez pns espérer être am~ de tout le monde, 
faire paître eou11 une houlette magmfiquement enruban~ 
née les aktivisles et les non-.aklivi.stes, l~s bormsistes et ..:eux 
qui V<>missent Borms. 

Cela n'est pas ~l!Sible. On ~e s'arrête pas à mi· 
chemin pour pronon,er un discours ou donner une béné­
diction sur la pente à peu près à pic d'une montagne oo 
passent des avalanches. Il faut se hâter de gagner le ba~ 
<>u le hauL A mi-hauteur. on est perdu. Un nommé Ke· 
rensky pourrait vous donnt:r des ren~ignements sur ce 
genre rl'aventurèS . .\lors, ay:mt -- oh ! sans le vouloir -
encouragé l'ac:tivo-namingantisme, ,·ous vous figuret 
qu'on peut retenir celui-ci quand il aboie, quand il hurle. 
Yous rédige7. à s.on intention un mandement d'ailleurs 
pas trop férocl'. \'ous lui interdi:.ez cefi et relà a.Yec une 
vigueur matela~:5ée t"t vous vous étonnet peut~tre d'ap­
prendre que, de toutes parts, dans ret étrange parti, on 
déclare que le~ engagements qu'on wa forcé de prendre 
vi,.·à-,~is d'un puissant rectf'ur tel que vous n'ont aucune 
importance, pui~q1.i'ils sont imposés pnr la force. L'Alle­
magne, après le traité de Versailles, a tenu beaucoup de 
propo!\ de ce genre et, chez quantité de peuples ou de 
croyants rlu dieu Etat, du vieux dieu Germain ou même 
d.Atlah, vous retrouverez ln même attitude morale. 

Vous en restez comique, avec votre crosse en forme de 
trique qui, en tapant à droite et à gauche, n'atteint per­
sonne qu'une galerie, luquelle, à distance, rigole. Mais 
elle rigole bien à son uise. Et nous pensons de nou· 
venu que, dans tout cela, vous êtes un peu naïf aussi 
ingénu que magnifique. Cela s'ex1•lique peut·êlre: Voua 
n'ètes pas abrité dans vutre université; \·ous n'êtes pa! 
dans la vie comme l'est un journaliste ou même un évê· 
que. li faut bien dire que, dans votre cas, les responsa­
bles sont certainl!ment vos patrons, NN. SS. les cardinal 
et évêque, lesquels feignent de ne rien savoir de ce qu._ 
sè passe à Louvain et ont l'air de chasser des mouches i;u1 
les murs de leurs paiais l>piscopaux pendant qu'il J a un 
tel vacarme dans rntre cité à voua. 

~ais \'OUS êtes d'une impressionnante naïveté. Vou,. 
écrivez. dl'S mandemeu~ mognmques - \·ous ne pouvez 
en écme que d~ magnifiques - et qui témoignent que 
VOUS pourriez être un ('XCCl!ent recteur de Ja lune à con­
dition, bien entendu, que la lune soit administrée de 1a 
terre, ou que la tec-re soit administrée de la h.tne Vous 
voyez ~es choses de loin, s.in~n de Sirius. C'est. ainsi, 
pa~ît-11, que vous. avez écrit cette phrase, que nous 
cueillons dans des Journaux : Le sentiment naticmal est 
un sentim~11t naturel, mais o.1tssi un principe eù> diiiision. 

.rave Vonse1gneur ! bon ~fonseisrneur ! Il y a comme ça 

r L1tJART 
VOUS OFFRIRA TOUJOUR5 LES CERNIERES NOUVEAUTES 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES asSPORT 
e~· fit. AU~ NEUVE. 6RUXEl.LES.- PHONE: 257.40 
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des provei·bes qui disent : « L'excès en tout est un dé­
faut » et des recteurs qui écriraient : « Le gigot est un 
merveilleux aliment ; mais, en eu mangeant lrop, on peul 
s'empoisonner. » C'est vrai, tout ça. Tout à fait entre 
nous, nous con\'Îendrons a\'ec vous qu'en se plaçant du 
point de \'Ue de Sirius ou de la lune, en se mettant aans 
le plan de l'absolu el de l'éternité, vous a\'ez raison. 

??? 
Mais il y a des momenLs où il ne faut pas tout discuter. 

On ne peut pas remettre constamment sur la table les 
pnnc1pes acquis pour les disséquer. On ne peut pas ro­
venir sur des dogmet; qui, pour n'avoir pas été révélés, 
n'en sont pas moins sacrés, parce qu'ils ont été adoptéa 
par 1 humanité courageuse et souffrante et parce qu'iis 
ont été les générateurs des plus belles vertus, el parce 
qu'ils défendent encore el défendront pendant longtemps 
les biens moraux les plus précieux contre les barbares, 
contre Je mal, contre la rume. Il en est ainsi de la patrie, 
ce que vous appelez avec pudeur le sentiment national. 

Or, il se trouve qu'une voix éloquente s'est frut enten­
dre récemment et qui tenait exactement le même langage 
que vous. C'est Mme Marthe Hanau, la présidente magnifi­
que de la Gazette du Franc el des 1\ations, dans cette ga­
zette à laquelle collabot'a - s'il vous plait ! - un cardi­
nal, et qui émettait d~ axiomes et des considérations que 
vous auriez soussignées avec entrain, Monseigneur. C'est 
ainsi qu'on a pu hre: Il n'y /aut plus de victoire. lh~ 
vtctofre suppose toutours un vaincu. Il y a touj01J.rB du 
tang sur un drapeau. Cela, c'était un mandement 01: 

Mme Hanau. Vous auriez pu lui passer vos phrases. Elll' 
aurait pu vous emprunter les vôtres et vous pourriez faire, 
à vous deux, une conrérence qui aurait ses approbateurs. 
Vous pourriez fa re publiquement des chants aJternés -
amant alterna Camenae. 

La séance nurail lieu au bénéfice, soit de ceux qui furent 
dépouillés par Mme Hanau. soit de ceux qui furent en­
voyés en prison par les !iOJns de Borms ou du Conseil des 
Flan1lres. Et Mgr. le carrl:nal Duboi~ donnerait à votre 
couple éloquent et à vos deux personnalités interchangea· 
bles une superbP b6nMiction. Nous vous la souhaitons, 
Monseigneur, de tout carnr. 

L'affaire Hanau 

Paris en est matntenant au régime de l'inculpallon quo­
tidienne; c'est le règne de la terreur judiciaire et le pu­
blic, tenu en haleine par le suicide également quasi quo­
tidien de quelques v1ctim~ de la Gazette du Franc, ap­
prouve, réclamant d'autres mculpations encore. 

A la vérité, sauî l'rné11arra:Lle levantin .\Jimoum Amard, 
les dei·niers inculpés ~ont plull)L <les comparses. Com­
plices? Peut-être, mais r.urtout victimes de la dame Hanau. 
La plupa:-t de ces souscripteurs fictifs ne savaient pa:. 
bien ce qu'ils faisaient. 

D'autre p~r·t, on s'étonne de voir que 1'011 n'inquièle 
pas ou que 1'011 ail ces.e.;é d'inquiéter certains gros person. 
nages de la presse el de la politique contre qui l'indigna 
lion est d'autant plus îo1 te qu'ils s élaient donné le mono· 
pole de la \'ertu. Et naturellement, on parle toujours de 
très gros parlementaires de droite et de gauche, surtout 
de gauche, el même d'extrême-gauche. M. Larnill; 1 

directeur de la Libt1lé, a pour ainsi dire nommé M. Vail­
lant-Couturier. Il a parlé d'un certain carnet où la dam~ 
Hanau inscrivait, dit-on, le nom des maîtres-chanteur!> 
à qui elle avait ,·ersé de$ sommes. Il est vrai qu' app€lé 
devant le juge d'rnstruction, M. Aymard n'a pu ni indiquer 
les sources de .son information, ni nommer personne, ce 
qui lui a valu de la pari du juge une assez \'erte répri­
mande. Peut-être \f. Aymard était-il obsédé par les sou­
venirs du Panama : la liste des cent quatre, les carne.ts 
d'Arlon et la fameut.ie interpellation de Oelahaye, qui 09a 
accuser sans rien savoir de précis et ... qui avait raison . 

PL\NOS E. VAN DER ELST 
Grand rhoix de Pianos en loration 

76. rue de Brabant, Bruxelles. 

ANTIQUITES 

Meubles. objets d'Art, Gobelins 
255, rue Royale, 255 

(département des Ateliers d'Arl Rosel.) 
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Souvenirs 

Toul ùe Utême, c'était une plus belle affaire, ce Pa­
nama. Elle remonte l.11eu 10111 ! 1lSU~ ! lle tous les acteurs 
du drame, il ne reste plus que Llemenccau, M. Loubet, 
et .\1. Andrieux, arnvès tous trois à l'âge où plus rien n'a 
d'importance, si ce n'est le salut éternel; mais il y a 
des journalistes, qui, jeunes alors, virent le drame en 
spectateurs ; et puis, 11 y a let> heureux successeurs des 
acteurs ùe Panama : 11 y a les Barthou, les Poincaré, qui 
doivent bien se :souvenir, puisque c'est au grand nettoyage 
du personnel opportuniste que fut finalement le Panama 
qu'ils doivent leur fortune politique. 

Comme histoire de corruption parlement.aire, il n•) 
aw·a jamais mieux. La Compagnie de Panama, représen· 
tée au procès par MM. Ferdinand et Charles de Lesseps, 
Marius Fontane, Cottu et U:1fîe1 (celui de la lour) avait eu 
besoin d'une loi pour émettre des valeurs à lots. Il y avait 
de l'oppos1llo11 d'autant plus que le:; alla res de la Com­
pagnie paraissaient déjà difüctlcs. Alors, Jne nuée de 
financiers marrons, de courtiers, d'aigrefins du grand 
monde et du ùemi-monde, dont le fameux baron de lle1-
nach, s'abattit sur le conseil d'administration, s'oU. anl 
à servir d'intermédiaires auprès des parlementaires 10-
fiuent.s. El la Compagnie « marcha ». Jusqu'à quel point 
marcha·L-elle? On 11e le sut jamais, car, par une sorte dè 
complicité générale, on s'arra11gea pour réduire l'afia1re 
au minimum. Dame! les plus gr-1s 11crsonnages parlem1:n­
taires étaient compromis : les Rouner, les Floquet. l~ 
Burtleau. les Antonin Proust. les Emmanuel Arène, sans 
parler du menu fretin. m1. Ferdmand et Charles de 
Lesseps eurent cinq ans de prison et trois mille francs 
d'amende; ml. Marius Fonlanes, Cottu et lfüfcl deux an3 
de prison et vmgt mille francs d'amende. Comment aurait. 
on pu les frapper davanlagc 1 Jlr:> n'éta.ent coupables qu1: 
d'avoir obéi aux mc.eurs ùu 1our. Quant aux parlemrn­
taires, sauf le malheureux Ba'd10ut, qui avait fait la bêtise 
d'avouer, ils rurent tous acquitltls. Déconsidérés. ils n'e11 
turent p'ls moms réélus pour la plupart, et ce fut la mo­
rale de l'histoire. Vous verrez que l'affaire de la Gazette 
du Franc se terminera de la même façon. La mêre Hanau 
s'en ltl'era avec deux ou trois a11s de prison et elle se re­
tirera à ln compagne avec quelque$ rentes. Puis, il y aura 
beaucoup d'acquittements, de non~heux et l'on passera à 
d'autres t.xercices. 

En 1802, le soondale était d'une tout autre envergur1>. 
Pendant des mois. la Chambre rr;:inçaise donna le specta­
cle d'une véritable terreur. Une nuëe de journalistes de 
Laient, dont Orumond, Cn$sagnac, Ducrel, Barrès, l'al· 
taquaient sans rclàrhe avœ u11e \·erve endiablée. Jamais 
elle n'a\·ail été s1 1mpop11laire : elle semblait succomber 
~ous le mépris public. Puis le temp:; pasrn. Les élecleuri. 
retournèrent à leurs petites affaires et les politiciens à 
leur;,l P<'ltls tripotages. Le régime survécut parfaite­
ment à la 10·1rn1enle. el de toute <:4?11<' agitalion il ne resta 
rien qu'un li\l't~. li est vrai que c'est un livre magnifique, 
un livre qui servira t>l'lns doute a juger ln république par­
lementaire comme les Arma/rs de Tacite servent à iuger 
l'empire des Césars : Le11r3 Figures, de Maurice Darrès. 

Comparaison 

En ce temps, le ministre de la justice était un ~ommê 
Ricard surnommé nous ne 1>avons plus pourquoi, « la 
belle Fatma ». C'était un homme sévère. Il voulait faire 
la pleine lumière et poursuin~ tous les coupa~les. Le. pré-­
sident du Conseil était li. Emile Loubet, depuis président 
de la République, brave holl!me, m.ais politicie~ sceptiqu~, 
méridional et retors. Aussi, t.andts que M. Htcard était 
pour la lumière, M. Loubet était pour l'étouffoir : il n'ai­
mait pas le scandale. Aujourd'hui, d'ap.rès ce qu'on d!t• 
les rôles sont ch11ngés : c'est .le pré~1dent du ~n~e1l, 
M. Poincaré, qui est pour la pleine lumière et le ministre 
de la justice, M. Barthou, qui, craignant le scandai~, ~on 
pour lui-même, mais pour les camarades républicains, 
voudrait recourir â l'étouffoir. 

MAI\S a répondu au messugP des sans-filistes : « En4 

voyez-nous un Morse Destrooper, gabardine brevetée. » 

Les parfums cachés 

et les amours secrètes se trahii;sent toujours... seule, 
l'Enigme du G1vmd Bigarré, de René Jaumot, ëdité par la 
Renaissance du Livre, garde jusqu'au bout son m)sl.èrie ••• 
En librairie, 12 francs belges. 

C'est partout la même chose 

A propos de- cette nffuire Uanau c' de ses conséquences 
parleme11ta11es, la bande Hosile, Van ùen l'artule et Cie, 
comme dit l\eurey, ne manque pas de déclarer: « Ces 
ch0c>es-là ne se passent qu'en France! La l'oilà bien, la 
corruption [ranc;aise ! » 

La vérité, c'est que ces collusions de la finance et de 
la politique ex1stcnl dans tous les pays parlementaires; 
seulement, dans les aulret; pays, el notamment en Angle­
terre, elles sont à peu près admises. Il suffit d'y mettre 
les formes. Quelque scandale mcnace-t-il d'éclater, 
comme dans l1 11rraire Murconi. où M. Lloyd George fut gra­
vement compromis, tout le monde, amis el adversaires 
politiques, s'elllC'llO (IUUf' enlerrer la r:kheuse histoire. fi 
n'y a qu'en France que le publir, frondeur et envieux, 
prélrnd imposer unr impossible vertu à ses gouvernants. 

Chez nom•. par exemple, jamais compaonie financière 
n'a orïcrt un chèq1tll à un parlementaire. c·est vrai. ~fais 
personne ne songe à ce scandaliser quand un parlemen­
taire en charge ou au sortir de charge entre dans un 
conseil d'adminislralion. Ce n'est jamais une récompense 
de service rendu, n'est-ce pas? C'est parce que les diri­
geants de l'affaire ont reconnu ses mérites ... 

Avant de vendre ou d'acheter des BUOUX, adressez-vous 
à l'expert joaillier DURA Y, 44. rue de la Bourse, Bruxelles. 

Pianos Bluthner 
11gencf glttfrale: 76, rue de Brabant, Bru:xelles. 

L.A. VILLE DES FLEURS ET DES SPO.RTS ÉLÉGANTS AU CA~ INO MUNICIPAL 
AUX AM dASSAOEURS 

©WWWŒ:~ 
ao HOTELS l>E ORAND LUXE 

GOLF • POLO • TENNIS • RÉGATES • YACHTING 

Les plus belles fêtes - Lee meilleurs spectacles 
Les plus célèbres vedettes 

A partir du 27 janvier 
22 réunions dtt COURSES 

Lo meeting le plus important de la Riviera 
3.000.000 frs de prix 

.. 
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Mme Hanau dans des meubles belges 

Des meubles, nous n'en sommes pas très sûrs; mais, 
pour l'immeuble, il n'y a pai; de doute., L'immeuble de 
la Gazette du f'ranc et des J\11t1011S est belge, d'âme, d'in­
spiration, de création. \fme Hanau ne l'a pas embelli en 
l'enduisant d'une espèce de couche de moutarde qui attire 
l'attention. 11 est un peu trop visible de loin, el on ue 
11aurait trop, par contraste, admirer l' 1mmeublc Vl•Jsin, 
lrès discret, avet' son re:i-de·<:haus:;êe en pierres de l&ille, 
mais dont les volets, par suite de~ règlements :Je police, 
restent o'1<tinemenl rermts el d<.nt la 11orte n'•·st qu'entr'­
ouverte â des citoyens qui s'y faufilent d1scrèl~111ent Vras 
ment, Mme Hanau avait toutes les joies à portée de !a 
main! 

Mais l'immeuble de la Gazette du Fr·atic est b?lgc, di­
sons-nous. C'est, en effet, feu Serrurier-Bovy, de Li·!~c, 
qui l'avait construit el qui y avait établi un maga~ro fort 
intéressant. il y a vingt ans; il y offrait A la efü11tNe 
parisienne des meubles selon une formule d'art nouvelle 
et très intéressante. Ce Serrurier-Bovy, quand on y pen:ib, 
fut une sorte de précurseur. li ne s'était pas attardé dans 
l'absurde modern-style avec ses chaises et ses armoires en 
macaroni el Sl•n emploi irr:'isonnfl rlu ver sotit:iire. Quoi 
qu'il en soit, l'immeuble construit cl aménagé par Serru­
rier-Bovy a vu .\lme H:in~u et son A111liberl )' installer leurs 
trônes respectifs. li est sage de rappeler à ceux qui en 
admirent la façade, qu'elle ei>l due à un Belge de goût . 

• 
BF.NJA lllN CO UPRIE 

Ses Portraits - Ses llimatu1·es - Ses Estampes 
28, 8\'enue Lousse, Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817.89 

Croyez-vous j ln public~~? 

Dans ce cas, une visite du représentant des Etabliss~ 
ments lnglis, 132, boulevard ~mile Bockstael, Bruxelles, 
vous intéressera certainement. Ecrivez-nous. 

Les vers s'y mettent 

Naturellement, les vers s'y mettent. En voici, qui cou­
rent Paris sous le nom de divers auteurs et avec diverses 
variantes: 

Air : • Le bel anneo.u d'argent que vous m'avez donné ... • 
0 chère Hannu, l'argent que vous avez rafié 
Garde en vo~ coffrea.forts vos promesses encloses; 
De tant d'économies, recéleul'll obstinéti, 
Ils nous ont conaol6 en n0ti hf.'nrea moro~e~. 
Tel on parfum de pQÎre, entre cehii d~a roses, 
Révèle encor ion fruit alors qu'il est tape!; 

Ta chère Hanau, l':srgent que vous nv<:z raflé 
Garde eo vos -.ofl'r•s-forts vos promes:.ts enclos~. 
Puis, quand naîtra l'oubli de si minimes choses, 
Dans votre auto, royalement capitonné, 
Quand vous noua reviendrez dnns une apothéose, 
Noua voudrona _joindro encor nos écus énorgués 
A cet argent, Hanau, quo vons avtz raffé. 

Docteur en droit, Divorces, Loyern, Contentieux. de 2 à 
6 h., 25, pl. Nouv. Marclré-auz-Grains, Brux. Tèl. 290..16. 

Vous avez un Jif ... 

et vous en êtes sans nul doute satisfait. Vous apprendrez 
cependant avec plaisir que Jif a sorti de nouveaux modèles. 
entr'aulres les porte-mine à mine copinnte el à grosse mine 
rouge ou bleue, si facilrs pour les annotations. En vente à 
li{ Waterman Pen House, 51, boulevard Anspach. Entre 
Bourse et Grand-Hôtel. 

Pourquoi Pas? au Maroc 

Un peu tard 

POURQUOilea lPcfcur1 

de "Pourquoi Pas?,, 
n '·iraient-ils P À S A U 
MAROO, 

lla nous posetit la quea­
tion. Noua répondona r 

Oeuœ qui vottdront iront 

au Maroc! 

Pourquoi Pas ? 
aveo le concottra de la 

Compagnie- Trans-. 
atlantique, organi8e 
pour euz ce beau voyag~. 

On a été surprr,., à l'enterrement de Capaua. Le ch: 
v.alier de Laminne, qui étoit un ami du tléfunl, étant lu1-
même d ailleurs un d.es anriens coureurs tfe l'a.ir, a déposé 
sur le cercueil la croix de !'Ordre de Léopold. 

Cela, vraiment, arrivait un peu tard. Capazza avait sa 
statue en Corse; mais il avait vécu lontemps en Belgique 
el il y avait fait ries c.>xp1':rirnrcs scnsalio11nelles 4u1, 11près 
la catastrophe de l'aérostat de îoulet, avaient ému la 
Belgique el, en même temps, avaient pu la rac;surer sur­
ie sport aéro11aut1que. El puis, Ca11azza, un peu bohème, 
s'était attardé longtemps dans ce pays qu'il aimait. 

On l'a laissé partir sans lui dire merci et, d'ailleurs, 
la Belgique, comme la France, a surtout décourert. quand 
il était mort, J~ qualités de ce petit homme pilloresque 
aux chev1?1JX noirs. au\ HU\ Yib. Et ce rut bi1>11 extra· 
ordinaire d'apprendre toùt ce que Capaua avait fait. et 
qu'on ignorait d'ailleurs si scrupuleusement tant qu'il 
vivait. 

Rosiers, Arbreli fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eugtne Dra71s, r. de l' Etoile, 155, Uccle. 

C.YMA Tavannes \Vatch Co 

la montre sam igale 

Les prophéties 

Un de nos amis nous rassurait sur la santé de 
George V. Il était optimî~te depuis toujours. li déclarait 
que George V ne pouvait pas mourir celle fois-ci, et pour 

. 
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une raisou bien simple: c'est qu'aucune des pierres de 
Stonehenge ne s'eta1t icroulée à grand fracas. 

fous sa\CZ qu'il y a, dans œ pa}'b-la, un Jol de pierres 
dressées el qu il en dègr.ngote lOUJOU1s uue spoutdnémem 
quelque Lemps 8\anl la mort J un stJU\ erain anglais. Est. 
ce qu'une p1ene n'aurait pas pu dég1.ngoler sans qu'on 
le sùt à Londr·es 1 Ou bien, si elle avait dcgringolé. aura1t­
on caché le fait à un veup1e loyal el 1111prcss1onné? Cela, 
c'est la qul•:st1011 ~t>t:omla1n:. l.eµc1111a11l, les geu~ ~upe1sti­
tieux ont pu s inquiéter. lmagi11e1 que la derniè1 e tem­
pête avait LOl'llu l'évëe que füchard Cœur de Lion, à che· 
\•al, lient s1 oslens1blcm1•11t devant le Parlenienl. Mauvais 
prt?sage, cela! 

Mais on nous en signale un autre, el en Belgique : sa· 
chez que, pendant la bourrasque de décembre, la Justice 
de Bruges u perdu set; l>alances. Parfaitement! Dans l'tm· 
passe de J 'Ane a \'cugl c, à llrug('s, entre Le l•'ranc et 1 Ilot el 
de ville, il y a une Justice qui tient des balances symbo­
liques. Ces balances sont tomht\~ à grand f1·acas sur un 
cycliste qui, pa1 ail-il, était un magistrat, el qui en fut 
éberluù. Ct•p1•nda11L. llonns est élu: l'affaire ile B"ernem est 
en cours, el de plus belle. Qu'est-ce que cela peut bien 
signifier? 

Le S.ILO.V G.\Lll.l'S, 4, rue Joseph Il, est arrivé à la 
perfection ave1· son idéul 011d11/ntim1 rnrlNri.~abt.. Deman· 
dcz-lui couseils. Tous so1r1i> de beauté. Procédés les plus 
OOU\'e3UX. 

Autr~propJiéti~ 

o·a1lleu1l>, les gou\el ncmenls, qui redoutent loujourl! 
d"t~mom·o1r !cuis peuple:;, .cur catllt:nl :;ou\e.ttl ces événe­
ments auxqueb 011 pouna1l attacher des importances lrou· 
bla11lt!::.. ,\•1·011 1 a11.J1~ ::;11 4u till ut•m1t t .... ,, .. 1:. •d 

Jlarse1/laii;e, de l\uJc, à l' Arc de Triomphe, la figure cen­
ll'ale <lu grouvc ~pkntll<le 4ue Loul le 11.onuc ::.an. a peruu 
la tète ·1 !'out s1111plc111e11l, relte tète-là tomba. f.'éta1l un 
soir d'adm1ral>le clair de lune, La ville était sans lumière; 
Je monument p1e:;t1g11:ux :.01 la1t de l'omb, e a~ec de gra11J8 

creux de 11ui1. t, c11sc1111111 ,1\'ad uu a.r r .. 11gn•u:-.. L 'ernil 
comm~ un autel devant lequel, pendaul ces nuits de flânP.­
ne el d'inquiétude, oil l'ennemi s'approchait de la Som111" 
on allait pr1e1. ~l voilà que ce1te ttlle Lomba. Epouvante l 
Effroi ! Assurément, c !!lait un prêc,age. ' 

Un journaliste suisse, d'ailleurs p1 ofondémenl rra1wo­
phile, soun11:1la1l le lendemain sa copte à la censure du 
Lycée \ iclo1 Uuruy - elle s1égeat1 la aloi:>, el, uetail 111lé 
ressant quoique oist•u\ 1·11 l'espère. l!. l\lolz y éla11 le grand 
chef. Et ne sachant trop que raconter a ses lecteurs gene­
vois, 11 nal'l'a1t pu1 e111e11 t cl simplemcnl J acdiliwt arr.\è à 
un monument de la l'apitale el que la Jlarseillaise Nait 
désormais di•capitée. 

Le censeur (ce n·ètail pas Klotz, d'ailleurs) poU6sa des 
cris el dit 

- Jamais \·ous ne puunez annonrer ça à \•otre public; 
cela îerail trop d'effet el serait u11 mam·ais pt'esage ... 

- C'est peut-Hre b:en \Tai. dit le 1ourual1slf' helvète, 
qui, peu supcrstil1eux pour son compte, n·a\·ait pas beau 
coup rèrlérhi aux consér1uenecs de son écrit. Mais je ne 
sais Haiment, ~lons1eu r le Censeur, que d re à mon jour 
nal. Vous me sabrez; \'Ous me coupez tout. .. 

Il lui vint ulors 1111(.' irltlc. Il rcmphu:;1 dam sa dep~rhe 
la Marseillaise de Bude de !'Arc de Triomphe el de Pari~ 
par la Bavana d1• Munich. Sa dépêche annonçait aux Ge. 
nevois que, d'aprcs del' r('nseigncments venus de Paris, 1a· 
Bavaria de Munich s'était vue soudain décapitée; le cen­
seur (ce n'était Jlll" Klolz) accepta volontiers de laisser 
passer celle dépêche. 

L'année düficile 
La vublicalion du rapport dr M. Parker Gilbert et les 

violentes protestaltons qu'Plle a provoquées en A.lemague 
ont eu I ' ayantage de mdlt e brusquement et fortement en 
luw1cre k; d1Ui. uités tic la s1tua11011, au mowenl ou les 
experts vont c:ie réunir pour la rev1sion du plan Da\~115 et 
la fixation définitive de ln delle allemande. Ce qui mo­
tÏ\e la grande coière des Allemands, ùe tous les Allemands, 
Jepu1~ Je com•.c \vcstaq1 jusqu_ ', ~U\ l~111111v1'.1::1e-; . c e~t qu_ll 
M. Parker Gilbert a montré qu ils avaient fait face aux exi­
gences Ju plan Daw~ avrc une grande facilité et sans 
nuire à leur renaissaule prospér.té, ce dont on peul espé· 
rer qu'ils pourront parfaitement parer les réparat.ons. Or 
- et leur grande colè1e le prouve - ils sont bien décidés 
à ne pas payer les rcparalions. Pour eux, revision du plan 
Dawes s1gnirie réduction de la delle, réductiop à un taux 
raisonnable comme ils disent. On voii qu'ils ne conçoivent 
ce taux raisonnable ni comme nous, ni comme M. Parker 
Gilbert. On peul prévoir que les négociations ne seront pas 
commodes et l 'annce diplomatique particulièrement diffi-
cile. 

I.es abonnements aux journnnx et publications bel· 
~es, françùis e1 nng!ai:- :;ont reçus à l'.\GE~CE 
UECH.ENNE, lb, rue du Persil, Bruxelles. 

Gaston, chemisie.r, 33, Boulevard Botanique 

Sa bonneterie de luJ.c. 

Leur plan 

li ~·cst1u1s~c déjà. On a \"U que ,les voh les plus :iutori­
sées de:. parti" allemarll.l::, dtlchu cul que s1, de uou\cau, on 
CJ.Îgll uc 1"Allc111ag11e de:. prcslat1011s au-dessus de sa capa­
citc. elle se rduseru à $ig11rr quoi que ce soil. Autrement 
dit, le llc1ch rlccla1 era : ((Je ne peux pas payer. Je ne paye 
p:1~! )) 

~t alocs? 
Alol's, il est évident que les alliés seront dans un grand 

em1Ja1~l'a8. 
Deis sanctions ! diru-t-011. li faut des sanctions. Evidem 

nw11 l, muis le:;;quèllcs? 
La gucr1 e '/ 
Lint• nou\èllc ol·cup;ilion ùe la Ruhr? Quelle est aujour 

d'hu1 la pu1s::,1111ce qui \'oudra renouveler celle aventure 
(.)uand la France el la Belgique i-onl allées, dans la Ruhr 
elle:. ont eu conlre dll·:; tou'.c l'opi11ion pac1riste et socia 
liste, si bien que, lorsqu·à force de patienter, elles 01' 
obteuu une vér. tubl~ \ 1cloire (lor"s de la rin de la rési~tanl 
pa:-sin:, l'Allemagne i•tait à genoux), on les a empêchée 
d'en profiler. · 

Cependant, St le~ alliés, Francr, Angleterre, llalie, Bel 
g1que, restoienl étroitement unis el pou\'aient, par surcroit 
être appuyês par I 'Aménque, le f\eich y regarderait à deu. 
fois à s'r,poser il rll's sanctions éronomi1p1e;; e• moral 
qu'il n'est pai:. ilifficile d'ima~6ner. \lais 'es allil>s pourront 
ils rester unis, et 11urtout obtiendront-ils l'appui de I' Amé 
rique? Tout le rroùlème est là. 

Votre cond ulte intfrif'ure n'est pas con fort able si ell 
n'est pourvue du toit <'OUll8sant ou Isotbermique, con 
stl'uit avec garantie pa1· la carrosserie Jean Georges 

Mesdames 

N'oubliei µc1s, 101 sque vous irez chez voire parfumeur 
dP demanrl~r une bolle de pourlre de riz l.ASEGUE. 
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Le~ meneurs du jeu 

Le jeu diplomatique sera donc extrêmement délicat et 
dilticile. Ceux qui ,·ont le mener ·sont-ils des hommes Je 
génie ? OD D~ sait jamais : le génie diplomatique n'a 
d'autre cntérmm que ie suc;c<'s. l.'1:~t peu prol-81.ile. 

· L'équipe rrançaise est probablement ln meilleure. La sou­
plesse, la séduction, la connaissance des hommes de 
lk1aud, unies â la uetlete d 1-::pr1t, à la ju1 kitt'> et au prt!:,• 

llge de Poincaré, peuvent donner d'excellents résultats à 
condition, bien entendu, que ces deux hommes, qui ne 
s'aiment guère, consentent à ne pas se contrecarrer. 

L'équipe anglaise? AL Chamberlain ne passe pas pour 
une lumière, mais c'est un parfait gentleman et il est ap­
puyé par toute l'information, par toute Ja tradition du 
Foreign Of jice. 

seul, comme Louis XIV. Et le plus fort, c'est qu'aux der­
nières nouvelles. personne n'a protesté. Les députés sont 
tout simplement rentrés '1ei eu1 sous les buées. Et cette 
histoire fait raire de curieuses réDexions aux geM de 
chez nous, car le parlement belge n'est ni beaucoup plus 
remarquable, ni baucoup plus capable de résoudre not 
diITicultés que cett.e défunte Skoupcbtina. 

JEAX BERMRD·UASSARD dit que 
La publicité amène des clients, mais ne crée pas tt:ie 

réputation. 
L'8 réputation ôe « Jean Bernard-Massard » est l'œuvre 

de sa dientèle. 
Royal Demi-Sec - GoOt Aµtéricain - Impérial Extra 

Dry - Brut 1921 (Cuvée réservée). 
En vente et en dégustation partout. 

L'Italie? ... Ils sont bien intelligerits, bien séduisants 
les diplomates italiens. mais on ne sait jamais quelle est Prise et remise de colis à domicile 
leur politique. 

Par un simple coup de téléphone ou une carte postale 
adressée à la Cie ARDENNAISE, elle évite à ses clients toua 
les ennuis inMrents aux expédillons. 

La Belgique? Elle a beaucoup perdu de son prestig~ in· 
terna!fonaJ depuis dix ans. Sous prétexte de servir de trait 
d'union entre la France et 1' Angleterre, elle a trop sou­
vent cherché à ménager la cMvr~ et le chou. CPpeudaut 
sa position de victime incontestée du droit est encore très Une lignée de peintres 
fol'te. Elle a un gl'and rùle à jouer. RestP à savoir si <JeS 

meneurs. du jeu resteront les mene~rs du jeu. Malheure~- L'exposition François Verheyden au Cercle Artisttqu 
sement, 11 y a à la Chambre française une bande de ~h- est doublement intéressante : d'abord à raison des toiles 
ticiens qui se fichent des q~estions mt~rnationa!et; les plus 1 exposées, en'>uite à raison de la personnalité du ,Pe.intre 
graves cow!ne de leur ckrn•è.re. p:ofe~s10,n de foi ,el qu~ ne exposant. François Verheyden est .en ellet le fils d ls!dore 
svn~nt qu à renver!!er le mm1stere, ,u elles qu en so1en~ qui a laissé un nom daru la peinture belge - et il ~ 
les conséquences. En Anglete~r~, d autre part~ le parti assez curieux de constater que le grand·père de François 
conserva~e~~ qui g:ouverne est grignote par les .libéraux et Verheyden était aus!!i un peintre réputé. 
les travallhstes. St le gouvernement actuel étai! remplacé Les Etats-Unis nous avaient pris, il y a quelque vingt 
par. Ull Ramsay ~c Donald .quelconque, 1 Allemagne ans, François Verheydeo et ils ont bien failli le garder. 
obtienda1t. tout ce qu ~li~ voudrait. . . Ami de John Sargent qui admirait beaucoup son talent et 
~ Belgtqu;? ~e m1~1~tère est à. la merci des élections. le poussait. il a obtenu dans I~ exposit!ons a!11é~icai!1es 

Il n ~a quel ltahe qui tut un gou\erneme!lt stable. Et en- de n(lloirE>S succès, à telles enseignes qu'il fut invité, il r 
cor; · . . a trois ans, li. participer, à San Francisco, au Salon ré­

Une des r~J.SOns pour lesquel.les A~atole ~rance préîéra1t ser\'é aux quarante meilleurs peintres a.:.éricains. 
la démocra!'~ à to~t autr.e régu(;e, c est qu elle rend. l?ute L'artiste s'est doublé pendant la lin de ls guerre d'un 

. gr~~de P?hllque 1~poss1b.le. N est-ce pas toute poht1que soldat... ttp ro date. l'état·major d~ la fl·iltP. ayant trouvé 
su1\•1e qu elle rend uuposs1blt'? un moyen original d'utilis(>r son µinceau : il fut l'un dt! 

chefs camoufl('1m~ dC'~ ba!~au'< de guerre américains. 
E.GODDEFROY, le seul dHective en Belgique qui est 

ez-ollicier judiciaire et e:rpert o{/ictel des Parquets. Dix­
l&uit années d'expél'ie11ce. 

8, rue Michel·Zwoab. - Téléphone: 605.78 

Si le cœur est î~t pour aimer 

la booohe est faite pour le dire » a . dit le poète. ~fais 
l'amour a ses sourd~·muets. C't~t la ~cule mélancolie de 
!'Enigme du Grand ltigaTTé. de René Jaum.ot, édité par Ja 
Rmrusance du lfrre. En librairi~, 12 francs b<~lge;i.. 

Encore un parlement supprimé 

Si cela continue, il fauJi a cou~t>rver les derniers dans 
· des bandelettes et les rneltre sous vitrine à l'usage dœ 

musée!\. d'archk>log1e politique. Celui qui \'lent de dispa­
iilître, la Skoupd1lina lies Serbe~. Croates et Slovènes. a 
péri sans gloire-. Constatant que, divisée en une poussière 
de parti, vide d'hommes de valeur et de conscience, elle 
était incapable de résoudre aucune des questions politi· 
ques qu'elle avait à résoudre; convaincu qu'elle était im­
puissante, soit à contenter les Croates, soit à mettre à la 
raison les Van Severen, les \'oss et les Borms de ce pays 
et lèW'IS menées séparatistes, le roi Alexandre l'a tout sim­
plement supprimée. ProviaoiremE'flt. d11 moins, il gouverne 

GRAND llO'l'EL DU PHARE 
2C.3. boulevard Militaire. 

l'éléphone : 525.6~ 
Salon!. - Chauffage Central. - Eaux counnt~ 

ne~t11urant de 1er ordre 

Gaston, chemisier, 33, boulevard Botanique 

s~ oouveautl>~ en crave!"'. 

Le traitement des députés 

Quand la Hépubliquc- de 1S4S Mcida de payer dea hono­
raires aux repré~nt:-ntl! du peupl.i:, le compositeur Auber 
eut ce joli mot : 

- Allons donc ! vingt-cinq Francs par jour à ces gens· 
(à ? c·e~t une erreur : ils tlOnt impayables ! 

Voilà un mot que le vote rlicent des députés de la Troi­
sième République s'allouant 60,000 francs, remet en 
piquante nctualité. 

üRANDE TOMBOl.A DES llXPOSITIONS DB 1930. -
NollS enven·ons franco à noa lecteurs qui verseront la somme 
de dix francs à notre compte postal no 16,664 tlD cal'net de 
dix billet& pour Cfltt. tombola, pourTI11 de 8,000 lot.a en espèc9. 
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Au Centaure 

- Combien pensez·vous que vaut cette toile 'l 
- Quarante mille francs ... d'amende el huit jours de 

prison. 

Les montres et chronomètres suisses vendus par 
1. M.lSSIA EN, horlog~r-fabricanl. sonl garantis parfaits 
et choi!lts parmi les meilleures mai 4ues. 

Grandes collections co LONGI:\ES, ~IO\'ADO, SIGTu\, etc. 
G3, Marc hi!-au-/lùu/els. 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT-IŒN.\El. à Berchem-Bruxelles. Tél. 604. 71. 
CHIENS DE LUXE : 24a, rue Neuve, Bruxelles. T. 100. 70. 

Les à~peu·près de la semaine 

Mme Hanau :J\otre·Damc de la Galetle; 
Le svndicat des victimes de Klolz :La IOotzerie des 

bfnt2ts ;-
La devise des banqueteurs du Diable-au-Corps: En 

avant, mache ! 
Le bilan de la Ga:ctte du Franc: Des comptes à glar ... 

i[ier; 
L' « ami » de Mme Hanau : Le mécano. 

Le repos au 
Z~EBP.UGGE P \.LACE HOTEL 

dernier coufort à des prix raisonnables. Chasse, Pèche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des cl1euts. 

Réponse au rébus du 0° 752 

Premier : cil ; 
Deuxième : ver ; 
Troisième : King ; 
Toul : SIL\ En Kl.\G. 
Evidemment., le meilleur des bons crayons se trouvant 

partout. 

Le 1·ecteur aux abois 

La décision qu' 0111 prise les autorilés académ:ques de 
Louva.n 1l'obliger les èludianls à s.g11er un peli1 papie.r 
par lequel ils s'engagent à n'tlss.stcr à aucune manifesta­
tion anlpaLriolique est-elle sage'/ sera-t-dle efficace ·1 On 
peut en lout ('3S affirm<'r que, si elle est bonue, elle e~l tar­
tli\'c. 

Les è!udiants de Lom·ain s'y soumettront-!IS? C"es1 l'os-
11ible. Nous ne conn:iis~ons pas leur menlarté; mais nous 
n'avons guël'e confia1mi. disons le îroii:emenl, d<1ns le:; 
ukases qui portent alteinle à la libc:té de la pensée, quels 
que soient les écarts auxquels puisse mener la pr:itique de 
celte l:bcrté. 

A l'Université de Bruxelles qui ~<' réclame du Libr!'-Exa· 
men, ces sorles de défenses qui limitent Je droit des opi­
nions amèneraient ehei l<.'s étudiants une rholle générale. 
Au moment le plus nigu du « conflit uniYersitaire )) qui, 
en janvier 1804. m.l au~ pris•'S les Ptuclianrs rle Brux<'lll'" 
et le conseil d'adminislration rloctrinaire, le recteur Léon 
Vanderkindere eut la mauvuisc inspira:io11 d'écrire aux 
pères des principaux meneurs pour les prier de ramener 
leur fils, sous peine d 'cxcl usion, à 1 'obri!;snncc el à la sou­
mission; il or<lonnait. en cons~quenre, aux éturliants qui 
avaient signé rks prot<'slations <'Ontre le conseil J'admi-
1istration de l'Universit~ d'avoir à retirer leurs signatures. 

C'était leur conseiller d'abandonner leurs compagnons en 
péril ; c'éfail ietCI' l'inquiétude au sein dea îamilles (laisi­
bles, effrayer l'cmplo}é en place, les petits ménages beso­
gneux qui se saignent aux quatre veines pour faire de 
leur grand !ils un avocat ou un médecin. 

Cela ne traîna pas : les étudiants, aussitôt réunis en un 
meeting, votèrent, sur la proposilion de' Fritz Sano, cet 
ordre du jour clair, net et décisif : « Les étudiants de Bru­
xelles déclarant qu'ils ont le droit de penser ce qu'ils veu· 
lent et lie dire ce qu'ils pensent, pa~sent à l'ordre du 
jour. » 

Léon Vanderkindere en demeura comme deux ronds de 
Uan et le conseil d'administration sentit un vent de ca­
tastrophe soufîlr>r sur l'édifice uni\'ersitaire. 

T .\ V E R N E n 0 Y A L E 
TH '\11'EUH - Téléph 276,90 

Foies grns « F E Y E L )> 
fobr1qués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d.Alsace 
l'\ouvrou prix courant complet 

Vins. Champagne, Caviar et autres spccialités 
Tous plats sur commande (chauds et froids). 

Suite au précédent 

Lt's pères des étudianls \'exés prirent pour la plupart le 
1)arti de leurs enfants menacés. li. H ... sch, père d'un étu­
diant en droit qui devait faire honneur, par la suite. au 
barreau bn1xcllois. écri\-it au recteur : « Je suis très , are­
mcnl d·arconl en maliP.re d'opinions avec mon fils; 
mais, dans la circonstance actuelle, je 'e suis complète­
ment! » 

Un autre père lui adressait celte lettre : 
« Monsieur, 

Votre lettre-circulaire est devant moi; dans quelques 
i11slanls, elle S>era dernière moi. » 

t.;n autre encore, un gl'OS meuriier liégeois. envoyait à 
son fils, menacé, ce tél~gramme court et décisif: 

« t\' lùchez 11in, rn'fi ! )l 

Le conseil d'arlminislration s'affola: vingt-deux étu· 
dianls furent t'Xclus. Tous les autre'! se déclarèrent soli­
daires de leurs camarades et ce fut, à l'heure iles cours, le 
irranrl 1.um11lte. El. .. et !"Université fut Fermée: les fidèles 
furenl rh:més du temple; onze cents .iPunes gens furent, 
par suilc 1l'une fausse mann·uvre des dirigea11ts, privés de 
lrurs étud('S, - cl les rue!l de Bruxelle~ virent défiler de 
ioycux l'01'1J'ges d'éludianl" iians lravr.il portant d"5 pan· 
cartes s11r lt'squ1·llcs on li!<ail · ,\'nus drmandons le pain 
</c la s1·ipnrc ! el a11~~i : l'Unitw.~ité au.t uni1;rrs'tafrr,ç ! 

Tout cela rinil, naturcllt'menl, par une amnistie géné­
rale - nuis si la forre moralP dl'!-\ étudiants s') consolida, 
le pr.~~til!e 1lu rom1>il en rut si scrieust'ment atteint qu'une 
série de rM01 me!'. h:<'n n~ressaires, sïmposa dans sa com­
nosition cl sa rompi'tenre. 

c(' n ·est pas ']llC nou~ voulions comparer Ir beau geste 
r!c rl•sistance rie~ élucli:rnt" bru'<<'lloi~ !>e réclamant du 
Jillre-cx1men au s<'rtari.,me impie ries éturli:ml• akliv:~irs 
i!I' Lournin ~rlnrni's f1 Mtruire la patrie, ni eflgager ceux­
ci à la révrllr, m:'llS il n'<'sl pas inutilP rle clire que la con­
train'e "llr Jrs rcrvenux et lt>s coups de force sur les ron­
"rirnrrs - « mt'~l<'7. rlr>nr une vitr~ au i:oupirail• de l'En­
rrr ! )) di.,ail If' rt>re flu((O - n'onl ~én(oralement d'autre 
r"sultat qut' cl<' r('nforr<'r une mvstiqnt> et d'encourager les 
rrrol f(>s t'TI rai~t\Ilt cl('~ martrrs. 

flros hri11S\11t~ Jo~meri~ Horlq~erie 

l\vant 1!1a('hCl<'r aillt:ur~. comµarez les prix de la 
MAlSO~ HE~ RI SCl18E~, 51, chaussée d' Ixelles. 
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Une surprise 

Notre article con~acré à li. le ministre Carnoy nous a 
valu une lionne douzaine de lettres, d'or.gine surtout lou­
vanisle, qui out précisé certains côtés pittoresques du 
tandem minislêriel. De l'une d'elles nous tirons ceci ; 

Avant leur élévation au maroqu1nat, M. el Yme Carnoy­
Sylvercruys donnèrent un diner d'rnt1mes. Et le carton 
annonçait : u li y aura une surprise au dessert ». 

Les yeux brillants, les convives, « triés sur le volet », 
attendaient la surprise. 

- Eh bien ! voilà, ~fesdamec; el Messieurs, dit tout à 
coup une voix flùtée et gaie, comme arrivait le « Parfait 
MerveilJeul.'. » : le diner de chacun de vous vaut cinquant& 
fraucs ; je vous prie de me les verser pour m•!S œuvres ! 

Le thermomètre tomba du coup à 4 degrés sous zéro et 
les carafes se frappèrent toutes seules; mais on s'exé­
cuta. Un collègue du linguiste, Wallon pur sang et dou­
blement académicien, la trouva tout particulièrement sau­
mâtre, la surprise, et ne se fit pas faute d'en propager 
l'écho. 

Et voici une agréable nouvelle, Mesdames et Messieurs ! 
Le fabricant maroqûinier Loonis vient. à votre inten· 
lion. de créer pour vos cad-eaux. une collection de sacs 
plus ravissants les uns que les autres. lrréprorhables de 
fini et du meilleur gùùt ils plairont certainement. En 
\'ente au détail, à des prix de gros, dans ses magasins. 
A Tiruxelles : 16-18. Pass<H?<' tlu ~ord: 25. rue du ~larché­
aux-Herbes; 19i, chaussée de Charleroi. A Anvers~ 
78. avenue t'r Kc~zer. ,\ Louvain : à9, <l\'enue des Alliê.s. 

Les prévisien_s météo~ologiques 

se réalisent. Le froid per!'1s:k'. Protëgez \'Oire tPint iléli<'I<!! 
par la merveilleuse « Reine des Crèmes 11 de J. Lcsquen­
dieu, dont Lous les produits sont parfaits. 

Leur éloge 

M. Van Severen est un grand médecin : il soigne ju<;­
qu'à sa publicité. 

M. Van Cauwelaert est un grand nom : un nom de treiz6 
lettres. 

M. Baels est un grand marin : il n'a pas son pat·eil pour 
lancer des bateaux. 

M. Loui::. Piérard est un homme d'un·e grande volonté. 
il est resté, l'autre jour, à la Chambre: dix-sept minutes 
sans parler. 

M. Louis Verneuil est un grand aviateur: il détient 111 

record du vol en « auteurs ». 
M Sc1lli1> est un grand Pnrai~El'ur: il dP!ient le record 

des 5wings (22 swings en 13 secondes S/5). 
M. Poullet est un grand homme : il mesure i'n84. 

~EAL PORT. votre porto de DrédHet;füm 

Grâce à la valeur 

de son enseignement, <\ la sé\'erité de sa discipline et à 
l'efficacité de son sen tee de placc111ent gratuit, 

L'INSTITUT CO.lflfl~RCIAL ,AJODERAE 
21. rue lfm·rq, Bruxc,ïcs. 

a gagné la confianre drs famill<'s pour la formation prorcs 
sionnelle des jeunes g>ens q 11i s' ol'ien tcn1 vers les rarrières 
commerciales. Si la complabilil<\ ln ~léno-rlnctylo le~ 
langues vous intéresseut, demandez la brochure gr~tuite 
numéro 10. 

Amitiés Bel go· Polonaises ... 

La Belgique a voué à la Po1og11e, depuis longtemps, une 
sincl!re t:l pi o[oude :.uni lié : i:omme Je n<Jlrc, 1.e pays a ëte 
maintes fois le champ de bataille de l'Europe et, comme 
nous, a lullé àpreml!nl pour ohtenrr son indépendance. 

1.Jn de nos amis, liorain de vieille roche, peut-être pénë~ 
tré de cel ~prit, avart vout! son affection à une Polonaise 
habitant L1ége. , 

Habitués à les voir toujours en:;emble daus un café ou 
les deux lourtereuux allaient boire le i>on apéritif, lers 
clients de l'dabliStiemenl avaient baptisé notre Borain 
« .\lonsieur Je Polo11a1s ». U est bon l.le d1re que notre Bo­
ram ne comprend pa:s un lraltre mot de la langue de 
Kosziusko. 

Ce café esl fréquenté par des Wallons et des Flamands 
qui se coudoient en e>..ccllenls anus. 

Le patron de l'élabltssemcnt, un de ces derniers jouœ. 
compt.meul:i noire Uor:ii11 sur sa Ülijon correcte de s'E-xpd­
mer en français : 

- Vous avez un petit accent trainard ; vous roulez as-­
sez bien les « r »; mais, au point de vue « expressions » .. 
on ne croirait certes pas que vou~ êtes Polonais ... 

Sur quoi, deux consom111:itcurs borams, restés à l'écart 
et avanl cnlendu la ronvers:ttion, intervinrent: 

cc ·Tou.s ces Polonais-là. tou pwès yeu d'viser tous les lan­
gages de rterr: i d'respondront à pau près ... mais, po11 
d\iser l'borègn, i sont trop bictL .. >1 (S'approchant du 
« Polonais i1): Euon, camarad' que les !rop biett' pou 
d\·i::.er no Liau langal'h', Li eye l'djùn de gad que t'as à 
coslé d•ti ... ? 

Et notre « Po!onnis », de répondre : 
- Frum' t' gucul ', grand dcspindeu d'buch' que tè d0t1-

lil... Commin! d'sue lrop hictt"! ... Ed m'on te l'mou;;trer 
n11, ... Tu n ïn t1:h(1ras) pu clj:imin en' pu durt' ... En' de­
'1se pu !'ell'. pa~ squc d'tc fnit ée goyé connu' ée manch~ 
de querlégn' ... 

Effond1·ement d<:,i.o interpcllateurs! ..• 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. place Salote•G11clule. 

Automobilistes 
La plus belle \Oiture qui soit jamais sortie des Usinea 

B1.1ick. la plus solide parun toltlcs les voilures américaines, 
celle dont le 11uccês est refentis:;;ml, est indiscutablement 
le nouve<1u motlële Buick l!E!!l. N'achetez aucune voiture 
6 cylindres de lu\e sans l'avoir \'11~ •• 

f'u;i/-E. Cousin, ;?, boui. de Di.cmude, C.ru.Eel/es. 

Fant=il être anticlérical? 

Cne « mietlc >> parue sous ce titre la semaine dernière 
nous vaut, de la part d'un de nos anciens lecteurs et amis, 
la'.iol que. un1; lclirc de p. ul..:~ .a uo11 : u{a quoqut, Pour­
quoi l'as?, nous dit-il. YoUt; aussi, ~fessieurs, \'OUs al'.ei 
donc prôner le cartel des gauches, alors que, devant l~ 
[orces de désordre, les lor1:cs anti11aL1011a,es, dont la collu­
sion est èvide11te, tous le~ partis d'ordre libéraux el calhO" 
l1ques devraient s'cnllridre et s'unir ... n 

. Faut il donc rép~tcr une ro· s de plus ce que nous avont 
d!l riès notre premier numéro:« Pourquoi Pas? n'est pat 
un journal politique. li n'est d'a1Jcun parti. li con~idère 
la politique en sP<'<'i:1:e11r comme les arts. les sports, la lit. 
lérnlurc, les mwurs toutes les nwn festnlions de la vie. 
\ou~ ne i-on o111cs tl~rnc ni pour le cartel des gauches ni 
po~r le cartel des droites; mais au risque de faire de la 
peine à notre « vieil ami catholique »', peut-être à quel-
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ques autres •. nous sommes bien obligés de constater que 
la haute Eg!Jse, malgré toutes les foudres dont elle dis­
pose, s~mble i~1puissanle à empêcher ces mauvais pas­
teurs d mlrodu1re ,dans la vie politique des procédés ùe 
déla~1on el d ?c1tallon intolérable, ainsi qu'une hargne 
part1cul1ère. Nol.16 recevons chaque semaine des letlres où 
on nous rapporte les propos intolérables de cur~ flamin­
gants et borms1sles, lellres que nous nous gardons généra­
lement de repr~duir.e, précisément parce que nous ne 
s?mm~ pas a~t1cléricaux. Alors, nous nous demandons 
~1 ~n 1our ne v1en~ra pas où cet anticléricalisme, que nous 
1u~1ons démod.é, méléganl el ridicule, comme le légen­
dau-e M. Homa1s, ne oov1endra pas nécessaire dans l'inté­
rêt de la patrie belge. C'est déj 4 ce que l'on voit en Alsace 
~ tous les patriotes jugent que le seul moyen de conserve; 
1 Alsace à la France, c'est de la décléricaliser. Ah ! ils en 
font de belles. lee petits vicaires démagogues qui veulent 
tous en remontrer à leur évêque! Mais qu'est-ce qu'ils 
font donc, ces évêques? 

SHERRY ROSSEL 
LE PRÉFÉRÉ D:&S CONNAISSEURS 

cLa Vendée», 5, rue de Ja Paix, Ixelles 

le rendei-voua d'une clientèle select. 
Cuisine rafîinée, vins sélectionnês, -petits plats froid& 

ou chauds ; epécialitée lrés appréciées (salons). - Télt­
phone : 889.39. 

cAu pays des Cocotingos et des ColindindonS> 

C'est le ~tre de l'amusant et pittorei;que recueil de 
coot~ lorraine dont nou1 avons ellrait notre dernier 
c Conte ~u Vendredi ,, : te1 Chandellu dt glace. L'auteur 
W. Gabriel Go~ron, les. a r~ueillie dans Je pay8 du Rup~ 
de Afa~, donl tl est or1gina1re. C'est un véritable recueil 
folklorique. Franc, bien coloré et d'une admirable fran· 
chise de ton. U plaira d'autant plus en Belgique que ces 
paysans lorrains du Rupl de Mad ressemblent comme des 
frères à nos paysans ardennai~. 

Eblouissant!! 

Nous lisons dans le S(lir, aux réclamœ pay.antes de la 
petite chronique de première page : 

L'originahtl de not romanc1ura a'affirme chaque jour davan· 
tage. Le .~gionali~e a fait. son temps. C'est la p$yohologie de. 
héroa qui 1111 aolhc1te. Nul plua quP René Golstein auteur de 
c Mon crime est à moi •. ouvrage qni rut tradwt ~n allemand 
eé. dont le nonve&n roman, échté par la Renaùisance dn Lin'e 
est, à ~ égar.d, une révi\lation et. nn gros succès., Titre éblom; 
111m' 9' ;ostifie : c No devanL Dien •· 

Le r~.gionalilllle a f.ait son temps 1 SoiL La modestie l'a 
rait ausai. 

. Le dépannage « La France • a pris en 1928 une exten-
11on forrmdable et compte pour la saison d'été avoir deux 
~talions de dépannage, une à la mer, l'autre dans les 
Ardennes. 

Ce .sera « La Fran.ce et $el cofoni~ >. Pourquoi pas? 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

Agent général : Albert Delil, rue Théodore Verhatgen, 101. 
Tél. j62.5t. Grandes Iacilitél de paiemenL 

La vérité toute nue 

Petite histoire rM:ontée à la. 
TA VERNE RESTAURANT c LOSTA > 

2-i, rne de Brabant. 

A l'exemple de la Ligue du docteur Wibo « pour le re­
lèvement de la. moralité publique •, s'était fondée a rari~, 
quelque Lempi> avant la guerre, une « Ligue de Protection 
sociale ». Elle avait pour but, disaient ses stalULS. .r de 
réclamer des pouvo1rt> publics, de préparer et poursuivre 
le vote de lois sévèrts contre les f');Cilationa à la débauche 
et les détournements de mineures, etc ... » 

Cette ligue comprenait un Comité J'étudea n° 4 qui se 
chargeait spécialement de rassembler tous les documents 
nécessaires pour luUer avec elficacité contre l'immoralité 
publique. 

Or, un beau soit de décembre t909, M. le oommissaire 
~oulièrcs hl une descente dans un cercle privé où de sug­
geslti's tableaux vivants étalaient de caplivant;,s beaut~ ile 
seize à dix-huit ans, dont le costume consistait à n'en pas 
avoir du tout. Parmi les cent cinquante spectateurs de 
cette représentation de choix se trouvaient trois des mE>m­
bres I~ plus éminents du Comité d'études o0 i. 

Un d'eux, el des plus vertueux, n'hésita pas à founûr à 
M. Soulières et aux agents qui, à la porte. liltraicnt IH 
assistants, un faux nom afin de s'esquiver Ju;crètement. 
Son péché lui faisa1t•sans doute horreur u jour-là, et il 
était pressé de retourner chez lui pour faire un rapport 
réclamant des mesures draconiennes destinées à réprimer 
l'excitation des mineures à la débauche ! 

Le petit Hôtel c Losta. >, 
dernier confort (près I& gare- du Nord à Bruxelles). 

Votre auto 

peinte à la .CELLULOSE par 
!.LBER'l' D'lETERE.N, rue Beckers, ~8-M, 

ne craindra ni la boue, ni le goudron, sera d'un entretien 
nul el d'un brillant durable. 

L'outrage 

. PoW' [aire t1?ite •. l'~!stoire du Kongolo, de notre der· 
mer numéro. Celle-ci s est passêe au t,;ongo également. 

Le. Tribunal. de B .... était ~lors p~s1dé par un très sym· 
path1que magistral qui ne s enlendau pas du tout - mais 
là. pas du tout - , avec son suppléant. Autant Je président 
étai\ à la coule, autant le suppléant était hargneux. 

B., alors déjà, comptait de nombreuses dames soumi· 
8t'S - entre-autres à une visite médicale hebdomadaire. 

Le débonnaire président se bornait à condamner les ré­
calc_itrantes à une amende qu'elle& avaient accoutumé de 
\·enir spontanè_me~l verser, au .greffe, sans trop se préoc­
cuper de savoir s1 ellei! 1 avaient encourue; c'était une 
dîm~ qu'à leurs yeux Boula Matari prélevait sur leur juste 
salaire • 
, lla~s un jour, le président, indisposé', fui remplacé à 

1. audience pénale par le suppléant et cette fois les pauvres 
f1lles soumises écopèrent de huit jours de prison. 

L'une d'e~les, présente à 1'.audience •. scan_dalisée par eet 
an-êt exce~s1f, ne pJt contenir son md1gnation et tournant 
le d~ au Juge, so~leva son pagne et, harr&ro rfi/erem, lui 
exhiba son raux v1sage. 

l'oursuitt' _pour outrage à un magistrat dans res:ereite 
1 

de ses fonctions. 
· Cette fois, ce fui le président qui eut ! connaitre de l'ou-
trage fait à son colltguc. • 

JI ne résista pas \ la tentation de cit.er telui-cl comme 
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témoin et de lui faire préciser , devant un public assez 
nombreux et très gouailleur, les circonstances du délit. 

- Voyons, dit lt président :w témoin, êtes-vous bien sûr 
que c'est vous que l'accusé visait? 

Le suppléant resta un moment interloqué, l'auditoire 
ne contenant plus sa joie. 

.lfais. ce jour entre lous. le suppléant ~ut Mre spirituel : 
- M. le président, répondil-il avec simplicité, si « ça » 

avait élê un pistolet chargé, j'étais mort! 

La plus sage des troi~ 

Trois ménages accompagnés de leur jeune fil le âgées res­
pl-ct.i.vement de 17, 18 el 20 ans, se rencontrent dans un 
1.:tabliss-?m•mt de la \ ille. 

Apres !"échange des banalt>s poli tesses d'usage, la COQ­
versalion semble motmr, quand une de:; mères pose aux 
trois je'Unes filles la quostion sui\'ante : 

- Quelle préférence nvei-vous chacune, comme distrac· 
tion le soir ? 

J,a plus jeunr sans hétiitcr N i.tlivanl les goùli; du jour, 
choisit le dancing. 

La seconde, un peu plus réfléchic, porte sa préîërence 
sur le tlléâtre. 

liais la troisième, de loin la plus sage de toutes, n'ltêsite 
pas i1 déclarer ciue pour elle, l'idéa l c'est la vie ralme et 
tranquille de son intérieur. surtout quand on a le goût 
C'.\qUis de le faire meubler el décorer par Jcs grands maga­
sins des 

G 11,ER I ES IX ELLO I SES 
• .118-120-122. Chnu.~sle de li awe, 

I XELLES 

L' Epiphanie ou le Jour des Rois 

C'est. la fête des Rois, lais11e les pfs, Phanie, 
EL les vaches, en pan .. , alimenter leurs veaux : 

l!'êtons J'Epiphnnie ! 
Allons-nous-cm, joyeux, et par monts et par vaux, 

Sous le rq;:lrd narquois de c::etle éloi!e d or 
1 ii ~uida les RoiR l\lages 

De la belle le~ende CL des belles images : 
Chnnton" Gaspar, 

Et üalthnznr, 
Chantons Melchior! 

Â ton rude labeur, offre un répit, Phanie; 
Que 5u r le chemin sec d11q11cnl tee clailil sabots: 

Fèlons t'Epiphnme ! 
Je sais le chaud a~ile ou flambent les copeaux, 

Où, ~ur 111 nupp(l blanche, une gn!elte d'or 
Te ré~erve une fèvi-; 

Viens et n'ult-endons pns que la fête s'achève : 
Fëton~ Gaspar, 
Et Bnlthnzar, 

Fi>t-Ons )felchbr ! 

Quel~ seraient ta tri•te~S<! ~t t-On dépit, Phanie, 
De manquer le bonheur d'être reine, ce &0ir : 

Fêtons l'Epiph1mie ! 
c Faut-il, pour être heureux,, un trône pour s'as5~oir! 

• Je ne veux que ton cœur. ami, <-omme tré!>or, 
• Et, ~et•IP, en être reine; 

> Viens polll' me rhérir toute, en cette nuit. sereine, 
> Et ju1111u 'nu jour, 

c Loin de Gngpar, 
• De Ba1th1l1.1r, 

• Et do ){e!rhior : 
> Chantons l'nmour 1 • 

Le valet de Trèffe. 

P. c. c. : Saint-Lus. 

Restaurant Cordemans 

Sa cu is ine, sa cnve 
de tout premier ordre. 

M. André. Pr-0priétaire. 

Pudeur 

La baronne Zeep conduit sa tille à une matinée litté­
raire. Le conrércncier annonce que l'excellent poète X .. . 
' a réciter que!ques poèmes ballriques de sa somposillou. 
Mme Zecp se lè\e indignée el qmtle la salle avec sa fille. 

- ~la fille n'a que quinze ans. explique+elle à sa \'Ol · 

sine et amie ~lme Lupin, el, Dieu merci ! elle ne sait pas 
encore ce que c'est qu'un satyre ... 

GEORO PORT 
- c R 0 F T &: Co. 0 p 0 a r 0 -

Attention ... 

\'ous demandez toujo:irs des garanties quand rous effec­
tuez un ar.hat, el vous fuites bien. 

Pourquoi, nlol's, 11c pas arhl'lcr vos charbons chez 
Ilorsan Marchand, qui <lonne des garanties sans 4ue vous 
le~ lui d<!mandiez. 

Fête littéraire 

DOl:S. I \ M WCfl:l.\'D, 
Charbons, coke el bo;'s, 

125, 1'111' clr:1> .lnriens·E.angs. 
Tll. Viii.65, Forest, Tél. 4'16.60 

On oe se doute pas du nombre d'écrivains que possède 
la Bclg.que, si 1 011 n'a a~s1sté au ha114uet littérau e 4UJ 
eut lieu récemment à Uiu\c.les. Un \ [était la R1:11a1s­
sance d Occident sous les espèces de .\laur.ce Gauchez, qui 
présidait assis sous son portrait, lort ressemblant, quoi­
que d'une moùern1l~ aiguë, entre sa charmante lemme et 
uuc pluqap u airaiu uu 'taicm gnnc~ 11·:; Ira il::. <IP l auteur 
de Cacao. EL ce fu t une soirée véritablement cordia e, où 
le vin de 1'·ranrc el la bu~re de l· landre arrosèrent de sa­
voureux chCJt'1>e{s, où 1 on compta - ou plutùl où l'on ne 
pul con.1pter - des ccrivains belges, plus nombreux qu., 
les grains de sable sur la plage océan-e. Tous fa isa ent 
a56aut de griefs contre uu goul'•rnemerfl trop peu rêvé· 
rencieux ~HVers les va.curs in ll'l letluclles, ce qui n'empê· 
chai! pas plus d'un de se Larguer d'un prix littéraire ou 
t1 arbo . ..- une déror. llun loue ncùv1:. U'.mpor1anb pcr· 
son nages ass ~!aient au souper; d'autres s'étaient excu­
s ··s, ~f. Paul lfyrnans écrinrnt. par exemple, avec une sim. 
pl:cilé charn1a11·e, qu'il ne ~c consolait de ma11qucr les 
choesels el le rommcrcc t'pirit11cl des jeunes littérateurs 
b;:lges, <(Ue parce qu'il parta it \ers le pays de la fine cur. 
sine et de l'esprit pél llant. l'ne aL11e lettre, donl l'ex­
celleul .\1. .\lil'hcl Con1aPls donna communication sans en 
r..!\'éler la source, excita une douce gaitP. dans l'assistance 
par la urnlar n·s:" i;:ou ·mée rlc ~011 ~!yle ·t>I l'abus du 
soléci~me. La joie drs soupeurs ne connut plus ile borne 
lorsque fut rhèlr le nom rlu signataire, qui n'était autre 
que notre Kamicl national. 

MONTRE SJ GMA 
La monlre-liracelct de qualité. 

Pourquoi pa~·cr 1·her. alors que pour un prix mo<leste, 
vous pOu\'cz avoir une mon tre-bracelet« Sigma l> qui vous 
re111lra le même service. sous tous rapports. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Ses nouveautés en chem1sieu. 
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UN C::: A D E .A. "CJ 
de Bonneterie, Chemiserie, 
valeur 10 p. c. de l'achat 

EST OFFERT 
pour toute commande, 

HO~"ME, DAME, ENFANT 

à partir de 150 fr. 
à la Compagnie Anglaise 

7 il 13 Place de Brouckère, BRUX~LLES 

La science allemande et le mal'ollien 

Récemment, en fouillant dans le$ fiches bibliographi­
quas de la Bibliothèque royale, un de nos ami~ a fait une 
découverte ahurnisante. 

Au répertoire analytique, on chercherait en vain, sous 
la rubrique : « Marolles » ou « ~1aroll1en » l'indicallQn ùu 
moindre document sur le savoureuJt jargon des hab1lants 
de la rue de la Prévoyance - du moins d'un documem 
d'origine belge. 

liais ... on relève la mention d'un ouvrage philologique 
allemand sur ce sujet ! 

Notre ami a t>Crupuleusement Nl'Opié la fichf' du cata­
logue :,• Hennig (Juliui:;) 1926 - Die franzôsische Sprache 
im Munde der l.lclgic1 uud die Marnllen-mwHlart lkussels. 
Heidelherg. Julius Groos. 1926, 24°, IV, 67 p. » 

Le bon Bazoe(, l'illustre auteur d'Œu[s durs et Jfastelles, 
n'avait certes jamais prévu semblable honneur pour Io 
langage marollien l 

N'est·il point délicieux ... 

au théâtre, en voyage, durant les longues après-dîners 
d'avoir à portée de la main quelque friandise? Ayez Lou­
joura chei vous les chocolat.a, les desserts sjgnés Val 
Wehrli. lis sont clêlicieux. SongC1. y pour VOi: réreptions. 

Val Wehrli, 10-12, boulevard Anspach .... Tél. 298.23. 

Et M. Carnouille 1... 
Oui, au fait, comment se tait-il que cet éminent lin· 

guisle (qu'il dit) qui se mêle de connallre - mal, à dire 
d'experts - des idiomes lointains ou disparus, ait laisse 
à un Allemand la gloire de disserter sur le marollien? 

lJ y avait, dans ' ce domaine, une carrière tout indiquée 
pour le mari de Mme Carnoy. 

S'il écrivait un jour un Uanuel de lingui1tique marol­
liennt en mêlant à son st1le la fantaisie qu'il met dans 
aes actes ministériels, nous lui prédisons, à Bruxelles, un · 
réel succès. 

Bormsiana 

Nous avons sous les yeux une série de rapports de la pu 
lice secrète de Bruxelles, dressés pendant la dernière an-

née de l'occupation et destinés aux autorit~ commu.n~les. 
Des agents sui"aient les meetings et réuntons akuv1stes 
(quelquefois au péril de leur vie. car rien n'est plus cou­
rageux qu'une Lrour.e d'aktivi~tes quand. el.le se trou~e 
nombreuse devant un cito\'en isolé) et ta1sa1ent parvemr 
sous-main au ff. de bourgmestre, M. Steens, des relations 
que les Allemands ne purent jamais saisir. . 

Nous relevons, dani; le rapport sur le meeting tenu le 
20 janvier 1918 à !'Alhambra. ces passages typiques: 

Borms porte à la boutonnière le ruban de l'ordre de Léopold.~ 
BORMS. - Ce ruban m'a été remis par le gouvemelll' d'An· 

vers, pour des services rendus à ma patrie pendant mon séjour 
au Pérou. J'ai bien envie de rendre cet hommage à mon an­
cienne patrie. Dites-moi, doil'-je encore porter ce ruban? 

DIVImS. - Non, non!! 
BORMS. - Je le déposerai dono au musée d~ antiquités fl&­

mandes qu'il faudra bien que noua fondions. J'y déposerai la 
croiK, en même temps que ce bout de ruban par lequel on ten­
tA de me lier. Nous y déposerons au~si la supplique adrellsé.e au 
Chancelier par les échevins de Bruxelles, tout.es les circnlairea 
relatives à l'emploi des langues rédigée,, à Schaerbeek, Saint. 
Gilles, des reçus de la c Middt>lbare Scbool .,,an de Brorkstraat>. 
Noua aurons soin d't-nregistrer la langue actuelle des Bru.'tel. 
lois. Nous nous hâterons, cnr Deulemnlll! va. mourir. 

PIAN·O H. HERZ 
droits el à QUl'Ue 

Vente, location. accords et ré~rations soignées 
C. F.WCIJ/lf,F.. 47. Boulevard A1upach 

Tfüphone : 11 i .10. 

Suite au précédent 
Ce qui pn'Occupe li! plus Borm11, ce jour-là. c'est le sort 

qui sera fait à Bruxelles dans la « Flandre autonome '». 
li n'y va pas, comme vous allez: le voir, avec le dos de la 
cuiller : 

Bl'llxelles doit devenir la capitale de la Flandre. Nous ne U .. 
cherons pas Bruxelles! Pns de Flandre sans Bruicelles ! BnueJl9) 
française ne. peut tacher la patrie ftamnnde ! Bru."'l:elles nous a. étu 
ra.vie dnn~ son administrntion, dnnt< &4l4 1fooles, comme capitale. 
Norui devons la l'i'prendre pn.1' aoo o.dministrahon. par ses écolea. 
Nous reprendrons la Cllpilale-, le siège de la résistance l 

Q.ue les Wallons con~crvcnt leurs droits chez eux, pourvu 
qu'ils reconno.i~sent Bruxelles, capitale des Flandres. Nous 
expur~erons de Bruxelles les fran8quillons. Nous leur trouverons 
un coin de terre, n'importa où, pour qu'ils y deviennent la ri­
sé0 du monde. Be11lemnns sera mis à leur tête. 

Quand les Bruxellois enlendronl drsormais hurler dans 
leurs rues dœ bandes de manifestants aktivistes, ils sau. 
font à quelles directives elles obéissent... 

Il suffit de voir 
le r~sullat obtenu en onclulation permanente des cheveux 
par PIIJLIPPE. ispécialiste, pour qu'aucune de \tous ne 
puisse désormais s'en passer. 144, Bd Anspach. T. 107.01. 

Contre la conîérence 
Chez certaines natures bien douées, la rr•yslitication 

n'allend pas le nombre des années. Nous trouvons, au 
ha~ard d'une lecture, le compte rendu d'une conférence 
q11P Sarha Guitry donna, en février 11)08, sur l'art birman 
à Paris. 

Prop0s incoltérents et haroques : de temps à autre, l 
conférencier mordait dans un énorme sandwich lan~ai 
des coussins dans la salle, tirail des ,~oups de re,:olver ou 
rftllumait l'rlN•tririlP nvec une« ~uMoise n. M. Tiarko Ri­
chepin, ~our « reronst1tu~r » la mus:que birmane. tap'11 
sur un puino fêlé, sourrta1t dans un cor de chasse et agi 
tait au ha~ard ttne son11etbe, un tambourin. des grelots. 

A l'awint·srène, le n~gre ne l'Elvsée-Palace. loué pou 
la circonstance. figurait le \faharadjah de Mandalay t 
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souriait, la main à son cœur. Dominique Bonnaud, 
Numa Blèd, Ferreol, Bahia, ,·ouJureut bien se prêter a 
oette ... fumisterie en clamant des syllabes barbares sur 
l'air de la Petile Tonlânotse. Après un duel birman rxé· 
cuté avec des accessoires de col1llon, toute la Lune Housse, 
parée de descentes de lit' et de chemises de nuit, exécuta 
des danses sarrées autour de li. de Max, hurlant les onoma­
topées les plus sauvages ... Enthousiasmé, le nègre de Pa­
lace grimpa sur la scène et donna à tout le monde l'Ordre ... 
l'ordre de s'en aller. 

Dea spectateura redemandaient leur argent. D'autres 
trouvaient li. Guitry bien jeune pour re genre de plaisan· 
terie qui eût exigé un Mark Twain ou un Alphonse Allais. 
Ils avaient tort. Ils auraient dû remercier. Cette fantaisie 
était d'une haute portée philosophique : c'était une réac­
tion contre l'abondance de conférences dont l'Europe en­
tière était infectée. 

Cette parodie apporta au.x auditeurs autant de profit et 
moins d'ennui que les palabres sur l'art scandinave ou 
sur le crâne des dolichocéphales. 

On pourrait peut-être reprendre avec profit, aujourd'hui, 
le procérlé joyeux de S. Guilry. JI est, à BruxelJcs, telles 
salles de conférences où il s'impose ... 

Th.PHLUPS CARROSSER li:. 
D'AlJ10MOBIU. 
Dt llJXI:. 

123, rue Sans-Souci Bruxelles, - Tél,: 838
1
07 

Les mots 

On parle de la grosse danseuse X ... , qui, en trois se­
maines. 3 mangé cent mille francs au e<>mm1s de l'agent 
de change Y ... 

- àfongé ! dit le comique de la troupe.: mangé! Dites: 
brouté! 

La visite 

Le directeur de ce pefit théâtre montre sa s1lle à notre 
confrère B .... 

Il ne lui fait pas gril.ce d'un détail. 
.__ Tout ce que vous voyez, lui diL-il, c'est le fruit de 

nlon travail. Asseye7.-vous donc dans un fauteuil d'or­
chestre. 

B ... s'assied et, se relevant tout de suite, dit entre ses 
dents: 

- Un fruit à noyau ..• 

Une caisse enregistreuse Anker 

s'achète chez l'agent d\· l'Usine « Universnlia >>, 213, bou­
levard füurice-Lemonnier, Afidi. Tél. 209.80. 

Un calembour centenaire ... 

... mais qui serait encore de circonstance aujourd'hui. 
En 18~9, à la veille de la révolution, d<tUx minislres 

surtout éwient odieux aux Belges: Van llaanen el Van 
Gobbclsrhroy. le pramier beaucoup plus que le second, 
toutefois. 

Et l'on rit, à leur endroit, le calembour suivant: 
Yan Gobbelschroy est un mauvais « van », m.ais Yan 

Maanen est un <c van J> pire. -
Est-c~ que ça n'irait pas comme une paire de gants, res· 

pectivement à MM. Van Cauwelaert et Van Severen? 

Bienfaits et méfaits du double calendrier 

La période de Xoël et des étrennes ne pas:;e jamais sans 
amochf:r sérieusement le porte-monnaie des chefs de 
Famille qui ont accouluml: de diner en \'Îlle. Pour le 
patr.r /amiliag soucieu>: de n'oublier personne, c'est 
ta grande saignée d'un portereuille que le fisc a réduit 
à deii proportions pluLôt modestes. Que dirions-nous 
cependant si :\oël el le Xouvel an étaient chez nous 
à répétition, comme il en va dans certains pays 
d'Europe centrale? A Belgrade, par exemple, les fêtes 
de Noël et du jour de 1' An s'accompagnent de eu· 
rieuses complications. Depuis l'union nal1011ale, la Setbie 
a. adopté dans la vie civile le calendrier grégorien, tout en 
laissant a l'Eglise orthodoxe la faculté de se mettre d'ac· 
cord avec ses rivales pour régler la question du calendrier. 
Jusqu'ici, on en est encore à l'expectative, au statu quo, 
à cc provisoire qui, dans les pays slaves, est le frère 
jumeau du définitif. La vie religieuse et la vie civile, en 
Serbie, se développent donc sur des voies parallèles : c'est 
assez dire qu'elles ne se renconlrenl pas. Un enfant né 
par exemple le 13 septembre 1920, lorsqu'il aura besoin de 
s'inscrire à l'école, recevra un certificat qui indique, 
comme date de sa venue au monde, le 51. aoOt 1920. Et ces 
malheureux bambins peuvent se trouver ainsi à cheval sur 
deux années. 

Cependant il est a,·ec le ciel df'S accommodements. 
Comme Uelgrade ti~nt a traiter sur pi<·d d'égalité les deux 
principaux culles chréliens du ropume, et que 12,000 de 
ses bahilants au moins sont catholiques, sans parler des 
étrangers fixés dans la rapilale yougoslave, la îètt' de Xoël 
y est célébrée deux fois, ainsi d'ailleurs que celle du Nou­
vel·An. « Il faut nirner encore après avoir aimé. » Après 
avoir ré\'eillonné il fout reprendre des forces pour un ré­
veillon nouveau. L'arbre de Noël n'a pas eu le temps de 
se îlétr1r que déjà on y suspend une série de nouveaux 
C3Ôeaux. El les gens oublieux 011 distraits qui ont omis de 
souhaiter le nouvel an à leur chef de cahinef ou à leur 
vieil onde, ont treizl! jours pour ~c meure en règle. Les 
derniers à se plaindl'e de ces conce~s1ons mutuelles enlre 
catholiques et orthodoxes sont naturcllemenl les cafetiers 
et les restaurateurs, dont elles font lnrgemenl les affaires. 

ACCUMULATEURS 

TUCOr=l 
AUTOS ENTRETlc.N A FOHFAIT T. S F 

Le rire 

Dans ceUe com~ôic ln'.-; moderne, où elle remplit forl 
bien un role de dcuxiême plall, la jolie ~.Ille T ... porte une 
robe 1.t?llement l-chanrréc dans le dos et si collante plus 
bas que ... enfin. 

Dans le feu de l'action, elle joue quelquefois le dos au 
public, à la manièrv d'Antoine. Si bien qu'on a entendu 
cette ros~e de G ... dire, l'autre soir, à son \'oisin au mo­
ment où l'aclrice prl)nonçait des paroles juyeusPS: 

- Le soutire de la Joconde ... mais die rit en hauteur .•• 

Un choix incomparable 

de foyers continus des célèbres marques belges, N. Martin, 
Surdiac, Godin. Fonderie~ Rruxelloiscs, à la 

Maison Soltiau1 95-97 Cnaussée ~'Ixelles l 832.73 
N'achetez pa1 1an1 venir n<>u.s voir. 
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Dans le Limbourg belge 

Les lvouvellcs, de Hasselt, sous la direction de notre ami 
F. Olyff, naquirent en septembre 1914 el parure11t journel· 
Jenient durant Loule la guerre, à Maeslricht d'abord où 
elles établirent une liaison suivie entre les lielges du pays 
envahi el ceux du dehors, puis en 1918 à La Haye où elles 
eurent celle formidable joie d'annoncer les premières, la 
\'Îcloire des Alliés, l'armistice, la fuite infamante du kai­
ser, le retour de nos Souverains et rle nos troupes dans 
nos cités enfin délivrées !. .. 
. Et les 1\ouveltcs re' inrenl à Hassell, où elles reprirent, 

forcément et modestement, la forme hebdomadaire. 
Le premier numé10 de la l'allée du Geer, litre primitif 

des .\'01ll'ellcs, ayant paru le 1er janvier 1904, Olyrt a donc 
[t.Lé, le 3 janvier 1929, le 'ingl·cinquième anniversaire de 
son journal. 

Il y a vingt·cinq ans que vit en Limbourg, de ses seules 
îôrces, de ses seules ressources, un Journal écrit entière­
ment en langue française. Les l\'ouvrlles peuvent être fières 
de ce résultat; les Nouvelles constituent la preuve de la 
\'Ïtalité des amitiés îrançaiscs qui fleuris~ent en Limbourg 
comme dans tout le pays flamand, où les gens ayant quel­
que culture défendront toujours, de tout leur pouvoir. la 
i:ocxistence de nos deux lnngues nationales. avec une 
predilection pour la langue française, la plus douce, la 
··lus harmonieuse, la plus chargée de sens, de puissance el 
de génie . 

., \os rordialea félicitations aux Nouvelles. 

Les étudiants louvanistes et les serveu sea 

Des étudiants de Lou\·ain nous écrivent au sujet tl-es 
« abus ù'autorité 1> (rien du conflit akti,·iste) du vice-rec­
teur de leur université : celui-ci a défend u, nous di~nt-ils, 
aux étudiants de fréquenter les cafés à serveuses (il ne 
s'agit pas de maisons à grand numéro : il n'en existe pas 
à Louvain, mais d'étahlissements où des femmes font le 
service des consommation~). Cette défense s'aggrave du fait 
que la police louva<niste fait à l'improviste invasion dans 
les cafés en question el roclnn1e oux ~htdiants leur carie 
rl'identité en suite de quoi les dits éludianls sont con­
''oqués non cht'Z lt- commis$aire de police, mais chez. le 
vice·rerleur. Cela leu.t· V{lllt soit une semonc·e, soit {en cas 
de récidive) un rmvoi temporaire - rnire dèfmilif. 

Nous n'aimons pas b~aucoup à nous mêler de ce qui se 
passe à Louvain entre étudiants el recteurs : à chaque 

université sa mentalité et sa discipline intérieure; _quand 
un jeune homme choisit tel établisscme~t pour Y fair~ des 
études supérieures, 11 sait (ou doit savoir) à quelles regles 
il y sera soumis. Mais nous ne pouvons pas_ refuser de ré­
pondre à une quertion que nous posent les Ulléressés. 

La police a-t-rlle le droit de laire une de~cente da~ un 
établissement sans 111a11dat spécial ; les clients ont-ils u 
d»oit d'exiger les preuve• d'un mandat ? 

Un agent de police a toujours IE' droit_ de réclamer la 
production de votre carte d identité ; mais on a l7cours 
contre lUI si cette 1 équi&ition a un caractère vexatoire o~ 
est faite en termes outrageants. S1 les agents sont en u~I· 
forme, ils n'ont pas à faire la preuve d~ mandat dont ils 
sont investis; s'ils sont en bourgeois, l'rnterpellé peut ré­
clamer la preuve du mandat dont-ils se réclament. 

Quant à savoir si les autorités académiques peuvent 
obliger des agents de police à leUt' faire rapport sur les 
faits et gestes des êtud 1ants qui fréquentent des cafés à 
serveuses, nos correspondants sont assurément trop intel­
ligt'nts pour ne pas répondre délibérement non à la ques­
tion. 

Un curieux centenaire 
C'est celui d'un livre belge que l'on se prépare à réédi­

ter et dont ce sera la onzième rèéd1t on. Lho~e trop r.are 
pour ne pas être signalée. li s'agit d'un livre de llarœHin 
La Garde : Le Val de l'Amblève, recueil de contes el lé­
gendes qui ont émerveillé bien de jeunes cervelles depuis 
cent ans : nous nous souvenons en avoir appr.s des pas­
sages entiers rar cœur, pour avoir reçu le li,·re « en prix », 
à l'école primaire. L'œuvre folklorique de Marcellin La 
Garde comporte une trilogie: le Val de l'Amblève, déjà 
cité; le Val de Ill Snlm et le i'al ile l'Ourll>'!. 

La Wallonie a décidé d'ériger au vieux conteur arrlen· 
nais, - dont le fils, âgé de 75 ans, compte toujours par· 
mi les plus vaillants do} ens de la corporal ion des gcnde· 
lettres - un mPmorial: rlans la commune de Sougnez, 
où il a vu le jour. 

p1AN05 
AUTO· PIANO~ 

AC.C.0~0 llf0AIH•Tl0ff,. 

Annonces et enseignes lumineuses 

VollS pouvez lire sur la boutique d'un boucher de l'ave­
nue de Clichy, à Paris, une pancarte ainsi libellée: 

Les clientg peuvent s'adresser 
d l' Intérieur 

pour avoir de la cervelle. 
? ? ? 

Au « Promrnelmarkt » de Gand, une affichette manu· 
scrite portait ces jours-ci : 

r:of ervoor te verkoopen. 
Cofervoor?? Ren~P.ignements pris, il s'agissait d'un 

1·offre-fort. .. 
? ? ? 

Trouvé dans un journal suisse celle annonce ahuris­
sante: 

Jeune {emme désirant per/ectionncr se1 connaissance1 
culinaires demande ci cuite 1ou& un che/. 
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Filin parlementaire 
Le Vice-Président 

La succession à la vfoe·prési1lence de la Chambre, deve­
nue vacante par la mort du baron Pirmez, va agiter les 
dro1 llefl). 
~on pa11 autant à rairon de l'importance momentanée 

du poste - combien de fois le nouvel élu siégera-t-il au 
bureau pendant J.es lrojs mo111 de session qui restent à 
courir 1 - que du espérancet d<>nt le nouveau titulaire 
pourra se nourrir. 

On dit - ce sont peut-étre de méchants propos - qut. 
àf. Til>baut ne tient pas tant que cela à la dignité quïl 
doit au brusque départ de M. Brunet. Il se sentirait dé­
p_assè par la charge et la déposerait à la première occa· 
1110n venue. 

C'e&t en prévi:)ion de ce départ possible qu·on se 
préoccupe, à droite, de chercher un candidat potable. 
t;<>nune L~ siège est réclamé par les conserva-leurs, et sur­
lout par oeu:\ qui ne sonl pas flamingants, le choix est 
limité. 

M. Fieulhen, Cor-neille, a été prié de ne pas se présenter. 
11. Carton de Wiart. chet qw tous les honneurs sont 

reçus avec reconnaissance, hésite cette fois. Etre le second 
quand on a été le premier 1 

M. Renkin, par son mauvais caractère, s'est rendu im­
pos.;ible à tout le monde. 

li .. Siniot, dont l'organe relèguerait le mégaphone de 
lf. T1bbaul aux greniers du Palais, n'est pas as~t a:;.,idu 
au Parleruent. 
. Les aulr~ députés ~atholi9ues wallons, soit qu'ils s"es. 

tune.nt des sire~ de momdre 11nportan1. e, soit que l<?ur mo­
d~tte les dètuurne des hauteurs du bureau, i>e récusent. 

li n~ reste que ce Lr~''e e~ tonitr:uanl Y. Poncelet, qucs­
tP11r aimable, Mbater mfolluable. et qui :<ait em·o?io,)pcr 
i.es propos ultra-con8ervaleun. d'un lel relent de bon­
homie ardennaise, qu'il n'11rrive plus même â se faire 
d'ennemis à I'axlrême-g\luchil. .. 

JI a, celui·lâ, 1l<in~ 10111,. la Chambre. la r~ote d'amCiur 
et il n'a qu'à se Lai11ser pou!' ramasser l'honneur que tant 
d'autres caressent. Seulement, le voudra·t·il? 

Le pré~oire du tribunal de l\eufchâleau a, pour ce plai­
deur. obstrn~. tant de charme ! S'il q111lfe la cp1ei;l11re pour 
la v1ce-prér.1dence, ~o~ successeur est déjà dés;igné : c'est 
At. de llurlet, le i:np1tame de r~sel"\'e, député t!e ,\ivellei!. 

Encore un ancien, un très ancien, de la Chambre qw. 
après avoir exercé son mandat législatif pendant treote­
cinq ans, prend aa retraite. 

Prendre sa retraite esl l'expression jusl.e, car on sait 
que nos députés se sont constitué, par leurs propres de: 
nier~, une raisse de pension qui permettra à cetu qm 
avaient abandonné leurs occupations principales pour les 
taches du législateurs de ne pas s'incruster au Palais de 
la Nation quand l'âge sera venu. 

Et Jà, franchement, en entrant dans la carrière parle­
mentâire, M. Jean Schmler, le député liégeois qui s'en 
,·a, était Yrc1iment fier Je quiller l'autre carrière, celle 
des pierres de taille de Sprimont, où il travailla en qualité 
de .•. carrier. 

Cette brusque élévation à la fonction publique d' un 
brave homme du pays de l'Amblève apparaissait à certains, 
à cette époque, cornmo l'abomination de la désolation. 

On traita 111. 8chrnl~r de Lous les sobriquets rév'ondant a 
l'idée d'imbécill1Lé totale. Et, pendant des année5, dan& 
les collèges et séminairet>, potaches et jeunes novices se 
tirebouchonnaient à l'idée que les socialistes avaient en· 
voyé A la Chambre un député illeUré. 

\t. Schinlcr, qui ttait un doux et un philosophe, lisait 
ces aménités, la1$~ait f.0 propager celte légende sans SOUl'­

ciller. Jusqu'au jour où il se \"engea à la manière douce. 
Comme il !ortait d'une réunion de section, il fut harponne 
par un journalii;te d'extrême-droite qui lui demandait ce 
qui s'était passé à la réunion. 

- \'enet avec moi, dit )!. Schinler, je vais \'OIJB taire 
un communiqué. 

Et, dans une auglabe impeccable, · il vous tourna un 
petit complimenl rlair. concig, explicite, un modèle du. 
genre. quoi ! quïl signa tranquillement; « Le député 
illcltrc 11. 

L'autre compril, mass il lallut quelques années pour 
que la l1"gen1I.- i:'fl\,111011it. 

C'est cc m1\111c \I. Sc:hinler qui, le premier, s'avisa de 
parler wal1;1n à la Chambre pour interpeller M. Gui;tave 
Francotle. alors minislre tlu Travail, 

Ne trotmmt pas. dans son idiome loeal, un vocable 
équiv;.1l1mt, r•n nunnce, au tc1·me consacré, « l'honorable 
ministre 1), il liit tout :.i1nplement, à la fügeoise: 

- l'\o~s' b!nnmé minisi-e .. , 
t\otei qu'à cc mommt les rapporte. entre soc1alistœ- tt 

-
1 

~!'t~~~~ l-0011cert -1-1 Cnrmen (l-l 1-- ,-Conce~;==' 
6 ~':~~:l!. 18 Popula1~t :li) la Ooht01e '27 P~pulal~• 

lt V;1.luuu Carmen (1) 11~::!~lud1~:1e Don Quichotte 
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O'.manchr • ·-
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lundi. • . 1-1 
--,-~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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catholiques éta.cnl plus que tendus, ce qui donnait du 
sel à !'expression. 

Et pour toujours, M. Francolle dc111eura le (( blnamé ». 
C'est aussi M. Schinler qui fournil à feu H.e.lepulle l'oc­

casion de lui donuer une de ces réponi:;es espiègles et co­
miques où se révéla1l le \'1e1l étudiant de l'Alma Jlater. 

M. Schioler voulait demander à li. Uellcputte, alors mi­
nistre des Chemins de fer, d'agrandir la porte du \\ago11 
déclassé qui set va1t de bâtiment de station à la halte de 
Comblaio-ia-Tour . li paStia sa question parlementaire a 
un journaliste de se:; amis, lequel trans[orma cette inter­
rogat1on de la façon suivante : 

« Le chel de la halte de Comblaiwla-Tour a près. de 
deux mètres de hauteur. La porte d'entrée du vieux wa­
gon qui serl de salle d'atlenle à la halte susdite n'a que 
tm60 de hauteur. Que faut-il [aire 'l Exhausser la porte 
ou raccourcir le chef de station '/ » 

Et le ministre de répondre, imperturbable : 
- Les deux so:ut1ons seront exam1néea avec bienveil­

lance. 
Vous voyez qu'en s'en allant, discrètement, comme il 

est venu à la Chambre et comme al s'y est comportè, tre11le­
cinq ans durant, M. Schinler laissera quand même der­
rière lui quelques souvemrs. Et ils sont aimables. 

Decorum 
Sait-on que MM. les sénateurs, qui avaient déjà pou1 

se· distinguer du commun des mo1 lels, le droit de porter 
un claque à plumes cl un habit r1chc111enl rhumai ré, 'ien­
nenl de s'orfrir un mi:igne en vermeil qu'ils accNC!il'1ont 
à la boutonnière, dans les grandes octasions? 

C'est à peu p1 ès l'équivulent de ce bijou aux formeb 
contournées qu'au Palais-Bourbon on apvelle le lhe1 mo­
mètre el qui :;'agrafe à la boutonnière de l'habit des dé­
putés français. 

La Chamb1 e ne voudra pas être en reste. Pour les fêtea. 
jubilaires de t930, nos députés rerevront une i\c:1arp• rle 
soie aux couleurs nationales qu'ils porteront en bandou. 
lière en laissant passer le ruban dans l'échancrure du 
gilet. 

Ainsi enrubannés, nos honorables seront irrésit>tibles. 
Mais ils ignorent sans doute qu'ils ont le droit de l'être, 

bien plus encore. On conserve, dans le~ archives de la 
Chambre, les textes d'un a1rêlé royal rie 1851. décrivant 
l'uniforme que porteront ~nt. les Représenrants rit> la Na­
tion. Un croquis accomraRne rf' rlorumenl. f.'f'st et> qu'on 
peul imaginer rie plus marabre. Tout, le manteau. la cu­
lotte et l'habit, e~l rl'un 1ir sinistre, ornrmenté d'un 
pa11ne pelil liseré d'argent. 

On comprenrl que jamais padementa;re n'ait voulu 
arborer celt(' défroque de sous-croquemort ! 

L'Hnt1sler de Sail .. 

G d D. ' nons e teu. 
A Saint Honoré d'Eylau, 

le suisse et le bedeau se sont 
colletés en pleine église. 

(Les journaux.) 

L'autre matin. dans la chapell~ 
Le suisse fut. par le bedeau, 
Mis knock-out. C'est ça qu'on appelle 
Se conduire comme dévots/ 

Et le suisse, l'œil en compote. 
Suppliant et désespéré 
S'écriait: u A bas la cc calotte I » 
Au grand désespoir du curé! 

lndi[!né de voir qu'on insu/le 
Ce lieu $Oint, te chanoine dit: 
<I Donner des coups de pieds au culte, 
Vous savez que c'est interdit! » 

Le bedeau frappait de plus belle 
- C'est la querelle du u Lutrin u 
Ou bien, plutôt, une no11velle 
Multiplication des u pains u / 

Suivant les préceptes du Pape 
Ce pugilat ~lait sacré. 
On sait que l'E!.!lise et ... les tapes 
Ne doii•ent poin.t se séparer r 

Après le matclt - quelle infustice -
Le suisse perdit sort emploi 
Mais, ~tre <1 berné n, pour un suisse. 
N'est-ce pas naturel. ma /oil 

Avec l'œil en déconfiture 
Il se jugeait dé/ iguré 
Et ne réclamait qu'une cure .. , 
Tl n'en eut cure, le curé! 

Renoncé par le vlcaire, 
fl1al arrangé par le bedeau, 
Il trouve que l'on exagère, 
Car. pour lui, c'est ... l'excès aux mauxr 

Grdce au juge - qui dut se tordre -
Le désaccord est amorti. 
Et tout est donc rentré dans ... l'ordre, 
- nnnt rien. d'ailTl'urs. n'était sortir 

Le bedeau dut payer la casse 
Et le suisse sortit vainqueur 
De ce combat ... Ainsi, se passent 
Tou/ours les affaires de c/lœur t 

ltlarul Antolne. 
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VOYEZ : SES PARDESSUS o·HIVER 
SES PANTALONS RA'(ÉS, FANTAISIE 
SES VESTONS NOIRS BORDÉS SOIE 
SES « BORSALINO > AN TICA CASA 

oe PURES MERVEILLES! 

Amateur d'autographes 

Champleury, dans sa ll Gazette >>, raconte cette histc.ire: 
t< Rien n'est plus difîicile que de se soust1·aire aux exi­

gences des amateurs d'autographes; mieux vaut encore 
n'y pas répondre. Un matin que j'allais me mettre à dé­
jeuner, on m'apporte une lettre dont les premières lignes 
étaient : 

« Monsieur, quand vous recevre? celte lettre, je n'c:xis­
terai plus. » Celle auftonce de suicide me bouleverse, je 
1cgarde la signature, elle m•ét.ait inconnue, le pa}S était 
un petit village de France. 

En cont.inuant la lecture, je lis que l'inoonnu suspendra 
son suicide si je veux bit>n lui répondre quelques lignes 
a!ft>ctueusf'S, si je compàti:; à !"état de son âme, etc. Le 
tout en un style qui sent.ait Charenton. 

Dans ma naïveté, j'écris au maire de la commune, en 
le priant de surveiller M. un tel de ses administrés, dont 
la tète n'est pas saine, qui m'a confié ses projets de sui­
cide. 

Huit joura après je reçois une seconde lettre de l'mconuu 
encore vivant, qui me remerciait de l'aimable lettre que le 
maire lui avait remise. 

J'avais été pris à l'autographe. » 

UN BEAU SOUJURE 
et la sympathie qui s'en dègnge est 11: r~sullat d'une jolie 
denture. Le chirurgien dentiste SlMON JACOBS, à Bruxelles, 
85, boulevard Lemonnier, pose des dents sans plaques. 

En pays condrusien 

C'estul à Ocqu1r on djoO qui plovéve. Chanchet, qu avu 
[ait in' bonne journcie, rintréve à s'mohonne lot trimpé 
et foirt nâhi. Si feume, Tatine, li aboute li bàrkai avou 
les deux seyais tol lî d'hanl : 

- Tèno, Chanchet, dismettant qui v's'eslo frexhe, allé 
quèri n'voie d'aiwe. 

Noss' Chanrhet nnèva sin moti, rappoète ses deu1 
seyais. en nè ,vûde onk so l'dos di s'feume, stàre l'aut' so 
l'paveie et li r'mellanl l'hârkai : 

- Tèno, Tatine, dismetlant qui v's'est.o frexhe, allè 
qwéri n'voïe d'aiwe ... 

Philosophie 

Z ... est philosophe. 
Comme un am i l'engageait à prendre d~ précautions, 

par ces premiers froids, lorsqu'il sort d'un endroit chaud : 
- Bah ! fit-il. après rout, on ne meurt qu'une fois! 
Sur quoi, l'ami, vivement: 
- Est-ce que vous trouvez que ce n'est pas assei? 

PORTOS ROSADA 
SWDS VINS AUTK&NTIOUES • 51. ALLÉ& VERT& - BRUXELLEHAillTIMf 

c~ est par des fleurs 

qu'il vous est permis d'exprimer le mieux vos sentiments 
aux personnes qui vous sont chères. Orirez à toute occa­
sion : fêle, anniven>aire, mariage, etc., des lieur~ de la 
Maison Claevs-Putman 2 ch. d'b:elles (Porte de ~amur). . ' . 
Le banquet franco-belge 

Le Comité France-Belgique-LuxPJDbourg donnera son 
banquet annuel à Bruxelles, le 19 janvier prochain, en 
l llonneur des associations patriotiques belges d'amitiés 
françaises de tout le pays. 

Déjà sont inscrites nombre de personnalités îrançaiscs : 
ministres, sénateurs et députés - et l'on envisage une 
participation au moins. équivalente des hommes politiques 
belges de tous les partis. 

La participation au ùanquet a eté fixée à 110 Cranes, 
vins, cnîé, taxes et service C(lnlpris. Le nombre des parti­
cipants est limité à trois cents, aucun hôtel de la capitale 
ne disposant d'un local permettant d'envisager un nombre 
supérieur de participants. 

Le feu dévorant 

Par ces lèmps de îroidure, on aime bien vivre dans une 
maison bien cbaulîée., Le feu dévore une quantité cons1. 
dérable de combustible pour maintenir une température 
douce. C'est le moment de s'apercevoir qu'en faisant pla· 
cer une petite chaudière <t Mignon » en remplacement de 
celle dont la chaleur se perd dans les caves. Car la petite 
chaudière « llignon » peut se placer dans la plus belle 
pièce de l'appartement èl. par le fait même, permet de 
supprimer plusieurs radiateurs, d'où économie apprécia­
bl~ en (•barbon. Demunrlc1 ren:seignements aux Atelier:; rle 
Construction A. C. V., 25, rue de la Station, à Ruyshroeck 
lez-Bruxelles. - Tfüphone : 455.17. 

Proverbes gascons 

Une fille : bonne fille. 
Deux filles : assei de rilles. 
Trois filles : trop de hiles. 
Quatr~ fi lies et la mère. 
Cinq diables contre le père. 

??? 
Plus léger que la plume : la brume. 
Plus léger que la brume : le vent. 
Plus léger que le vent : la femme. 
Plus léger que la [emme : rien. 

?? l 
Une omeMte, une bourrique et une femme ne sont ja· 

mais assez battues. 
??? 

La fille à marier prendra : 
A quinze ans qui elle voutfra, 
A vingt ans qui clic pourra, 
A trente ans qui la voudra. 

Maintenant, je sais 

où je puis trouver en tous temps le mobilier rie mon choix. 
C'est aux GatPries Op cle Berk, 75, c·haHRSl>i.• rl'lxt'lles. les 
plus vastes établissemenls de ce eenre à Bruxelles. Meubles 
neufs et d'occasion., Entrée libre., 
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Concerts 

- Mardi 22 janvier 1929, à 8 h. 50 du soir, Salle du 
Conservatoire Hoyal de Bruxelles, 50, rue de. la Régence, 
séance de sonates douuee par Marguerite Duhois-Uongrie, 
violoniste, et Marthe Herzberg, pianiste. Au programme : 
Sonates de Aubert (père), d' lndy, Milhaud, Beethove11 
(op. 47 à Kreutzer). Localion liaison Fernand Lauweryns, 
36, rue du Treurenberg. Tél. 29.7 .82. 

- Les Concerts Guiler reprendront leurs séances d'abon­
nement dans la salle du Conservatoire Royal aux dates 
suivantes: mercredi 25 janvier~ mardi 19 février, met· 
credi 27 mars, vendredi 26 avril. 

Le premier concert aura lieu le mercredi 25 j11nvier à 
8 h. 30, avec le concours du quatuor de harpes Cornélis, 
de Mlle Ria Lenf>C>ens, soprano des concerts du Conserva· 
toire, de Léon Guiler, compositeur el de Francis de Bour· 
guignon, pianiste. 

Abonnements et cartes en vente à la Maison Fernand 
Lauweryn!i. 

- Jeudi 24 janvier 1929, à 8 h. 50 du soir, salle de 
musique de chambre du Palais des Beaux-Arts, rue Ra­
venstein, Bruxelles, séance de lreder donn1le par M. Théod. 
de Mulder-~lercier, avec le concours de Mme Lykoudt· 
Pa~scl, pianiste, et \f. Georges Lykoudi, violoniste. Au 
programme: œuvres pour chant <le Cesti, Scarlatti, Cal­
dara, Durante, Brahms, G. ~lahler, Strauss cl Moussorgllky; 
rouvres pour violon de J.-S. Bach et Res1>ighi., Location 
~faison Fernand Lauweryns, 56, rue du Treui·enbcrg. 
Tél. 297 .82. 

Pour être heureux que faut·il? 

Un peu d'or, c:.t-il rèpo11d11 i:;ouvc11t:. cette que~tion. Mais 
l'or ne suHit l'a:. toujouri. à donner le Lonbeur. JI laut 
l'employer judicrr.useml'nl. Pour donner du charme à la 
vie, 11 [aul que le milieu dant. lequel on la passe ré'ponae 
aux aspirations du cœur. Etre bien meublé, voila la clé 
du mystère du !Jonheur Pour être bien meublé dans les 
prix doux. il sufrrt de pa~srr à la 
G R :\ N D E Ji' .\ B Il / Q U E, (i,'.J, rue de la Grande-lie, 
à Bruxelles (Place Fontai11as). le plus beau el le plus grand 
choix de mobiliers de tous t,lyles. 

Examen d'histoire 

- Que de\·iendra le fils ainé du roi d'Italie quand ce 
roi mourra ? 

- U deviendra orphelin. 

Que répondriez=vous, Mesdames? 

s i vos charmantes amies vous posaient la quest;on : « Où 
trouver les plus beaux crèpe~ de Chine. \longob ou Gcor­
getl1~? » Vous répondncz, à n'en pas douter: « A la Mai­
son Sirs, 7, rue des Fripiers. » 

Enfants terribles 

Le petit Tomy dîne en ville. On admire sa tenue correcte. 
Les plats circulent. Dan5 :;on a~sieue. on met. .. un petü 
gâ teau. 

Fier de montrer c-0mme il est bien élevé, sa maman lui 
murmure à l'oreille : 

- Qu'est-ce qu'on dit? 
Tomy [ronce le sourcil, baisse fa t~te, et d'une voix lente 

et profonde : 
- Y en a pas beaucoup ! 

Chauffage central Automatique au Mazout 
système « CUENOD » est le seul qui soit à réglage autom ... 
tique continu, c'est-à,-dire dans lequel la dépense d'huile 
est stric'temen l proportionnelle, à chaque insiant,' aux né­
cessités du chauffage. C'est dUSsi le seul qui ne comporta 
aucun appel d'air extérieur, dans lequel le foyer peut éll'9 
termé h~rmétiquemenl, de sorte que la rtamme est invi­
sible, le fonctionnemen t remarquablement doux et le ren­
dement sensiblement supérieur à celui de n' importe quel 
autre système. Des renseignements complets vous seront 
donnés par E. Dcmeyer, ingénieur, M, rue du Prévôt. 
Ixelles, tél. 452. 77. 

Le prix du sel 

Mme A... a été dèjeuner sur l' herbe, aux environs de 
Paris, avec ses deux enîants. En ouvrant le panier au:r 
provisions, elle s'aperçoit qu'elle a oublié le sel. 

Elle entre dans une petrle ferme-café, 5e fait servir ua 
verre de lait et prend u1 toute petite pincée dans la sa­
lière qui traîne sur la table. 

- Combien \'OUs dois-je? 
La fermière, d'un ton doucereux : 
- Oh ! madame, pour le lait, c'est 1 franc·: . .. et polll' 

le sel... mon Dieu ... nous ne sommes pas des gens intére&o 
sés, ce sera ... ce que vous voudi·ez ! ... 

ConÀuguons ensemble, voulez=vous? 

Je dîne bien, tu dînes bien, il dlne bien, nous dJnotW 
bien, vous dinez bien, ils dînent bien chez « Wilmu1 -.,, 
112, boulevard An~parh (fond du couloir), Bourse. Le 
meilleur restaurant de Bruxelles. 

Au café 

Deux messieurs très graves, installês devant un 6chi­
quier, n'ont pas déplacè une pièce depuis quarante mj., 
nute~. lin \'oisin de table ~emble néanmoins suivre la p&f<o< 

lie avec le plus vif inlchèt. 
L'un des joueurs, apri.>t; maintes hésitations, se décide 

à lui demander: 
- Et \Ous, monsieur, qu'est-ce que vous fer iez ? 
L'autre, froidement : 
- lloi ? ... ~fais je ne sais pas jouer! 

MAIGRIR LeTh6Stelke 

~~:~~~:~:: 
clt la taille, sana 

fatiguç, sans nuire à la santé. Prix : C francs, dans toutes les pbarmadta. 
Envoi contre mandat 8 fr. 6 0. Oe:n. notice explicative, envoi gratuit. 
Pharmacie Mondiale, SJ, boulevard Maurice Lemolll1Îtr, Jnae1IC9. 

Moyen commode 

X ... , récemment \·eur, a fait planter un saule pleureur 
sur la tombe de son épowie. 

De'.ant, une plaque avt'c celle inscription : . 
1 ma cMre lemme 

IL PLEt.:llE POUR MOl ! ! ! 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agf'nts t>xclu"tf!I FllANZ c;OUVlON f'I Cie 

29,. rue de la Pa11 BruxeUea. - Tél. 808.U. 
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Et mol aussi 

j'en veux, comme tous les gens intelligents et aimant Je 
progrès. lfoi aussi, je veux me la couler douce. Je fais 
placer su::- la chaudière de mon chaurrage central un brû­
leur automatique au mazout « Nu Way ». Ce brûleur est 
entièrement automâtique : il règle la température des 
appartements d'aprët, celle de l'extérieur grâce à .(a supei 
sensibilité de son extraordinaire thermostat. D'autre P.art, 
ne consommant' que du mazout. il supprime entièrement 
l'usage encombrant du charbon et permet eux particulief"S 
de se passer de domestiques, ee qui n'est pas le moindre 
avantage de nos jours. 

~~ Chauffage LUXOR, 44, rue Gauc here 
fi/~ BRUXELLES. - Téléph. 504 18 

~ostand et les acteurs 

Edmond Rostand n'aimait pas beaucoup les comédiens. 
Et il ne leur envoyait pas dire. 

Dans son discours de réception à l'Académie, il eut des 
mots assez cruels, tels ceux-ci : 

« Quoi, parce qu'un sociétaire de la Corné.die, affublé 
d'une perruque, d'ailleurs inexacte, aura proféré avec une 
sauvagerie bien imitée ... » 

« Un empereur des planches, secouant une fausSe barbe 
griffaigne rugira ... » 

« Un comédien qui ne jouait pas dans la pièce donna 
du cœur à ses camarades en pronostiquant trois repréSen­
tationa ... » 

Et parlant du public: « On n'écrit pas les nobles piè­
ces pour les malheureux qui se souviennent du nom de 
l'acteuc quand le héros entre en scène ! ... .,, 

Les crapauds, déjà les crapauds ! 

T 0 R c H E s SOUVENT UUTES, JAUAIS EGALES. 
Refusez tout cigare «Torche» dont la 

bande fiscale ne porte pas, H. Yanhouten, 26, r. Chartreu:e. 

Blj Mljnbeereken van Maldeghem 

Ge moe wééten, 't is al lange leen, wan Jan was nog 
maor acht jaor aud. Ebwel, Jan boa naor Btjrkel geweest 
eo oelé lheus kwam zej té legen zeun vaodere : 

- Va.odere, k'en wel honderd haozen gezien. 
- Wadde, Jan, honderd haozen, ge zeu were he-zeg meê 

liegen. 
- Tog wel veuFteg, vaodere. 
- ifaor, Jan, zeuje nie scheuw van naor d'elle te gaon? 
- Ken der tog wel tiene gezien, vaodere. 
- 'K en geloovet nog nie, Jan. 
- Geel zeker veuve, vaodere. 
- 'T es te vele. · 
- Ton toch weJ lweeje, vaodere. 
- En vertelt da t.egen niemand, Jan, ze zoen oe eutla-

chen. 
- l'en toch geel zeker eenen gezien, va.odere. 
- Maor teun•ler nog haozen op BiJrkel, Jan ? 
- 't Waa ton cen kleen ontje ... en Jan liep al schree-

mend uit de smes.,e. 

Une grande vérité 

Pen>onne n'ignore la supériorité dea CaFé11 Amado du 
Guatémala. Ch. Waterloo, 402, Ma Campagne. T. 483.60., 

Rectifions 

Bienstock et Curnonski, dans Le Bonheur du Jou;r. rap­
porten L cette anecdote : 

« Le prince de Ligne écrivait à sa femme, dont il vivan 
séparé depuis quinze ans, et qui lui avait fait savoir qu'elle 
était enceinte. 

» - Combien je suis heureux, Madame, que le Ciel ait 
enfin béni notre union ! » 

Cette histoire appartient aux collections d'ana du 
XV~· siècle, mais elle n'a jamais été attribuée au princa 
de Ligne, et pour cause. 

Le charmant seigneur de Belœil trompait beaucoup sa 
femme, comme la plupart des maris de son temps et ... 
d'autres temps, mais elle ne le lui rendit pas. Ils ne v~ 
curent jamais séparés. Bienstock et Curnonski se sont 
trompés de prince. 

Soyez mince 

Mesdames, il convient, pour être non pa.t A ra m<1de. 
mais simplement normale, de rester mince. Portez la 
ceinture amincissante Delfieur. Montagne aux Herbes-Pola· 
gères, 28. (Ceintures sur mesures depuis 250 francs.) 

Histoire égyptieline 

Le boucher de notre rue aimait bien sa voisine d'en 
face, l:t femme du limonudier. Amina se parail tous les 
jours.et s'installait à la fenêtre, au·dessus de la boutique 
de son mari. Alors, le boucher, sous prétexte de montrer 
sa marchandise aux clienls, la palpait, et disait, en lev.ant 
les yeux vers sa voisine : « Ah ! comme elle est Cratche ! 
Dieu n'en créa pas de plus belle! » 

Et le limonadier, plein de rage. assistait impuissant au 
manège. Un jour, exaspéré, il s·arrubla d'un cqslume, 
d'une cruche et de gobelets de cuivre pareils à cemr des 
marchands ambulants de ergurssus. Puis, iJ s'inslalla der-­
rière sa f~mme. Et quand le boucher dit : « Ah ! comme 
elle est savoureuse et belle ! », il répondit, offrant sa 
boisson et Faisant cliqueter ses gobelets : c Cling ! ding ! 
comme c'est froid ... cling, cling ... ah ! mes amis, comme 
c'est froid ! » 

On dît que le boucher va déménager ... 

Le « MARTINI-COCKTAll. » n'existe pas 
S'il n'esl pas préparé avec le 

vermouth « MAR T 1 N I ». 

Galanterie 

Un de nos confrères rtncontre l'autre jour au Jiois une 
de nos plus charmantes artistes dramatiques cssavant une 
mode nouvelle. • 

La jeune femme en quête de compliments le questionne i 
- Mon cher X ... , comment trouvez-vous ma toilette? 
Et notre confrère immédiatement: 
- Vous lui allez à ravir. 

Rien n'est plus facile 

que de suivre de o.m?. ronSl'i!s; rnai1' Vl)ilà. on ne le fait 
pas toujours et on en subit le~ consê•iuences, souveut rlëEas­
treuses, de cette négli~ence. N'employez pour Je moteur 
de voire voiture qu'un lubrifiant de qualité. C'est J'huile 
« Castro! » qui, d'après les avis des techniciens du mo­
teur, convient le mieux pour entretenir la vie nerveuse des 
moteurs d'aulomobiles et rl'nvions. Agent général rour la 
Belgique: P. Capoulun, 38 4 44, rue Vésak, Il Bruxellea. 

/ 
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Au payi d' Jodogne Avec le Brûltur 111 Mazoat 

S. 1. A. M. Totor va dè droguisse po awè des botes di camphre po 
touwer lfb miles. ln o'è d'111a11de on kilo. 

Li drogu1:sse li d'mande si n'ai trompe nè po l'pwoid. 
- t\on ! dist1 1 olor. 

chaque ceutime d épe1.1si: 

eet trausforaaé eu chaleur 
~~~...-

EL on li siève li kilo. 
AUTOMATIQUE • SILE.JI:( 11.U>. 
PROPRE • • ECONOMIQUE 

p,,,,, r.ol"" d tifit•rcu : ' Li land 'moin, rotor ritourne al droE,rrie è id'mande CO 

on kilo d'boles, comme il a d'jà iu. Ll droguiste, qw na 
pu po fê l'pwoid d"on kilo, li dit: 

8. Rae du Tabellion, Bruxelles·lxeltes .. Téléphone 485,90 
- Min vo d'vo awè branmin di ptitès bièsses po d'm:m· 

der tant d'boles? 
- Min, crO)O qu'on tape todi j'usse po les Louwer 7 
Li droguisse a compris : Totor cro1yeuve qu'i îalleuve 

taper avo les bolles après les p'Lilès bies•cs po les Louwer ! 

Sl APRE8 .1 vorn TOU1' vu 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vo1o 
prix, venez visiter les Grands Magasins Stassart.. 46·48, rue 
de Stassart ((Jorle de i\omur), liruxelles ; là, vous trouve· 
rez votre choix el à des prix sans roncu1 reuce; vous y 
trouverez tous les gros 111ooil1erl>, luxe ou bourgeois, pe· 
tits m.:ublcs fan taise, acajou et chêne, lustre1 ies, lapis, 
salon lub, bibelots, objets d'art, grandes horloges à ca­
rillon, le meubla gen.l' ·" • .1. el~ .• etc. 

Vieille maison de conîiunce. 

Le temp.!_P~ 
On a souvent plaisanté sur les paunes femmes qui hé· 

sitent à dire publ iquemeul leur jge, dans un tribunal. 
Devant un juge lo11t.lo11it.!n. un Lc!mo111 du sexe faible dè­

cline sans h\•s1tcr :;es 110111, prfooms, domicile. 
- B:en, [ait le pré~1dent. \lninlenaut, niistrcss, pleast: .. 

voire àge "! • 
Le tëmoin 11 'entend pas. 
- Je vous pne, misl1e~. quel âge avez-vous? 
La pauvre l'cmme r cfléd111, essaye, mrntaleme11l el sam. 

succès, de cho1s1r entre dl\crs âges s:ins choquer ni la 
vrai!'-r1.1lil;111ce ni la coquclll•r1c. Le choix esl tlouloureux ... 
Le Lemps passe ... 

Alors. le iuge, insinuant : 
- Allons, mistrcss, décidt>z-vous. Pcnrlant que vous 

hésitez ainsi, le temps passe ...• Vous vteillissez. 

La nuit tous les chats sent gris 
La route aus~i. Vous 111:ri cr~1 les lt'. 1-hres le5 rlu;i 

épaisses en faisant monter des phures liosch sur vol"e 
voiture. 

Allumage-Lumière, S. A., rue Lambert·Crickx, 23-25, 
Bnaelles-6!1di. 

Sur les bords de l'Eau Blanche 
Deux SOÏCUll s'tint à roU\rah.he dins l'bo d'lfacon. 

C'esteur Sim fürcolle cl lle11r1 l'aiche Il annt porlè pou 
dmuer enn tèle de lait. A !'claque dé m1d1, Sim dü a 
Henri : « Va quée l'la1t. Henri; nos dinn'rons droc1; c'é 
oin J'peine dé raller à J'hulle. 

Henri s'en va. Toul dïn soup, i crie : u Sim l'lait est 
pris! » 

Sim r·espond : « Ça n'rait rin; apportelle, no l'mintl-
g'rons lout d"même 11 .. . « Mni!l i n"dn pus. il es1 pris. 

D'pu c'temps-lfl on dit : « li est pris, pris comm' ell' 
lait d'Henri Patche ! » , 

VIANOS VAN AART 
Vente. locafron • répnr1111on · atcord 

22•24, place fontaina•· Tél. 183,14. facil. de paiem. 

1\1. Deibler 

~l. Oe1blPr, Ir bourreau de Paris, es!, en ce m(}ment, à 
ce que nous apprc11nent les journaux, l'n m:il de Jeimicrle. 
li a dù recourir au jugt' d·e paix pour obtenir le droit d'ha­
biter un appartement dans une maison dont il esl lui· 
mème propriétn1re. 

Ce nom de IJ,r->ibler subitemen1 re~sassé par la presse rend 
de l'artualité à ces vers qui furent, croyons-nous, publiés 
par le Figaro el qui ont trait aux fonctions sociales du 
bourreau. 

Dana !& cellJle o.u mur &'1h 
Où, déjà, prcs11u'onsevcli, 
Le comlnmné, ~urvc11lnnt l'heure, 
Espère, en lc11 le et 'c leurre .. 
Lo jeu, ce gr;ino mobile humain, 
Lui met encore d;ins la main 
Les cartes moll a et ~rnisseuses !.~ 
Avec des poses po.1 e~s~u\es, 
Quoique le [•ont suant d'effroi, 
Il bat, d·•nne, tourne le roi, 
Trouvant même h répartie 
Quand il a perdu :~ pari1e ! 

. ....................... , ... 
Ca dure aimci jusqu"à ta fio. 
Ét la dernière n nt, enfin. 
La dernière U\'ant le supplice, 
Chac11n drs 1qentio de police, 
En l'Olldc autour de la prison, 
Entend l'Ctt" atroce orai~on 
Qn 'uu 1111011 parfoi~ entrecoupe : 
• D•s Cllri s! - t'omh11;n - Denx! - Moi, tout! 
- C:1rr1•au je prrnds, at~ut, ntout 
Et passe mon tr~fie !. 

(M. [)ribler, entrant) : Je coupe!! 1 

l aco.mnhiJe scyli.ndres 
_, en hgne 

EST LA Mf:lLLElllE 
36. "Ue Gal/mt. Rrn.rl'/le.~·.\'nrd. - Tél. 541.63 

Les oiseaux qu'ils préfèrent 

Le P. Rullc11: le ca1>u1in; M. ~olhomb: le coq; nos 
gouvernants en malu'n· 1:ngu1sl que : L'autrudie: M. Le­
k.cu: l'~!J"'r.; le chanoine 1.lrocch : !'~eau de pamd1s_; 
1 abbe \au 1k11 !Toul : le marub:111t; 1 abbé Wa lez: le ht­
bou ; I<: cifoycn llruufaut : lr bru:int [uu ; \1. Fischer : le 
cu11ard; ~I. Oelacoh•lle : le serin : ~I. \'an Cauwelaert: 
la mouette; \!. K. Hu~smuns : Le flamant; \!. Segers: le 
ros11ig1iol; Je baron Lemonnier: le nandou couronné; 
M. \an Flr'eren : Ill ni,.·:vihlie: M. l.nîontaine :/a lavan• 
dière; ~I. le srnaleur rhl'rnher de Vrière : le paon: le Cl• 
toyen Jacquemolfe : Ir martinet; hl. René Branquarl : le­
z-oiseau qui virnt de France. 

• 

S PORl SEqu1p<'menfs complets 
Pour la n<'ll!e et la montagne. 

, Luges - Skis - Accessoires. 0 HIVERsrrcialites pour tous les sports. 
Van Calck, 46, rus du Midi, Brw1.t 
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Il y a poêle et poê~e ! 
Il chauffe bien mieux, le 

poêle fourni et placé par les 
tioins du poêlier-spécialiste 

T.S.F. 
G. PEEi ERS 

3 8-40, rue de Mérode, Bruxelles-Midi 

De la bergère au berger 

- Savez-vous, demanda un jour un écrivain danois à 
une actrice célèbre, pourquoi Dieu a refusé le sens de 
l'humour aux femmes? 

- Afin que nous puissions vous aimer, au lieu de nous 
~oq~er de vous, répondit sp1rituellement, et. .. justement 
1 aruste. 

Le Maharadja de Kapurtala a fait placer sur les roues 
de ses voitures det; flasques « Esam ». Flasques « E~am » 
67, avenue des !Iorlensias, Bruxelles., Tél. 581.54. ' 

Les précieuses recettes de l' Oncle Louis 

2° recette : Pintadeaux aux trufîes 

A\•oir de très jeune:; pi11tades. Plumer, vider • flambe:-. 
Les vider p_ar le cou en .. n.evant la tète et le cou. Rem· 
plir le pintadeau par ce viJe du mélange i>Ul\'ant : par lie 
de foie gras, [o es de volaille préalablen1ent s:iutès au 
beurre noisette ; tJeLits lardon~ [rais traités de même ; 
des Lruîfes trempées au porto. l!:crase1 les îo.ei:, de pin­
tatleaux . dans un peu de fme champagne. Faire un mé­
lange bien homogène après 1 arnrr assa :;onné de tome 
façon. Mettre les pintadeau" farcis en casserole avec 
beJrre. Hien 1lorcr. couvt·r·de 1·11lcvé. arroser :;ouvc11t eu 
ajoutant de Lemps en temps un peu tle madère. Bien do· 
rer, mcllre le couverde el lars~er mijoter à pet1I feu. 
Enlever les ailes, ~u s~es el laisser la farre dans la ca1 
casse. La placer au milieu du plat entourée des mor­
ceaux. Servir en mème Lemps la saure tle cuisso11 de­
graissée. Des morilles à la crème ou du nesson frais. 

(Rt·woductwn intc1 dite.) 

Tout~gamme 

de la l\OL \'ELLE cl FA\IEUSE FOl\D, est exposée aux Eta­
blissements P. PLAS\l.\A,, s. a., 10 cl ~O. bouleYard Mau· 
rice-Lemonnier, à llRU\ELLES. l\nu" conseillons vi,ement 
à nos lecteurs qui s'mtèrcs~cnt à l'automob.I sme d'a.ler 
examiner dans tous leurs détails ces merveilles conçuel> 
et réalisées pa1 le génial conslructeur méricain. 

Tous les propriétaires de la nouvelle FORD sonl unani­
me5 a reconnaitre les qualilés t'xceptionnelle~ de cette 
incamparab'e rnilure. • 

Un « SERVICE P,\l\FAIT ET U~JQUE » fonctionne sans 
interruption au' Etablissements P. PL\S\fA~. arin de 
donner à leur clie11léle le maximum de garant e el de bo11 
rendement de leur véhicule. 

Un STOCK toujourt< l'omplet tle PIECES DE RECRA"\Gt 
esl à leur disposition. Dorumrnll'7.·\'0llll et clrmanclet un 
essai gratuil snns 1111r1m cngagemenl pour vous. 

Au conseil de revision 

- EL quel est le cas d'cxr.mption que vous invoquez? 
- Mes veux me srênent pour voir ... 

llllllllllllllllllllHllllJlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllUllJllllllllllW 

Fakir 
Le fakirisme passe un mauvais quart d'heure. Notre 

confrère parisien lkuzé lui porte un coup terrible en 
dévoilant publiquement ses trucs les ph!s ingénieux. Et 
voici que la T.S.F. se mel au service de la ''érité, car Beuzé, 
de passage à Bruxelles, a pal'lé JevanL '" microphoue de 
Radio Belgique du bourrage de crâne dra Fakir&. 

Vous n'aimez pas la T. S. F. ? ... 
C'esl pa1·ce que vous n'avez jamais entendu un 

'' AZODYNE-
,, 

171, avenue de la Chasse, BRUXELLt.1> 

Jeu radiophonique 

On s'occupe enfin s~rieu&emenl du théâtre radiopho­
nique. Les An~lail>, les fr nnçais s'y meuent avec ard~ur el 
voici que Radio-Belgique s'en mêle. Ce poste annonce 
pour la semaine prochaine la créttlion d'une pièce com· 
posée spécialement pour la T. S. F. par t.l. Théo Fleiscb­
man. A remarquer qu'elle ne s'inliLule ni sketch - ce 
qui esl trop anglais - nr radio·drame - ce qui est inexact 
pour une îanlaisie - mais Jeu R<u.Liophonique, ce qui est 
inédit el sympathique. 

Ass.urcz quclquefo;s votre poste récepteur contre les dé­
charges atmosphériques cl contre la mise sous tension 
éventuelle de 1'anlcnne (chute de câble à haute tension, 
etc.) au moyen du parafoudre d'antenne Philipps, qui con­
stitue la meilleure assuiance, protégeant les vies hit­
maincs aussi bien que le poste. 

Televox 
C' esl un type ilpnlant. li esl en zinc et s' orne d'uq 

sourire immuablt•. Cet automate, très modern .ste, fait dea 
gc$ks qu on lui 1·0111m<111de el répond aux questions qu'on 
lui pose. li n' csl p:is plus bêle qu'un homme - et cela 
grà.:e à un microphone qui t'st installé dans sa tête et à 
un haut-parleur qui est 1lissimulé dans sa poitrine. 

Tcltvox obéh à tout le monde. On pourrait peut-être 
en foire un dé{'uté. 

T. ~. F. V -\..ND.A.ETE 
à Cre,,. dt•f J8, rue Ant. Oansaert. • Tél. 196 31 

4, rue dea Harenga • '{61tpb. 114 85 

Reporta_ge 

La Tour Eiffel 1levient sportive. Elle a offert à set 
:11u!ilc11rs la rntlio cl rr11si11n d'un 111al1 li de foolh:ill disputé 
à Colombes. On n'y a pas compris grand'chose à ce repor­
Lnge parlé, car ln fouir hurlnnte avail la voix beaucoup 
plus forte que le speaker. Mais voilà : il était peut-être plut 
intéressant d'entendre celle·là que celui-ci. 
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T. S. F. • SANSFILISTES f 11 
UNE FIRME RECOMMANDABLE I I I 

• LE COMPTOIR RADIO • SCIENTIFIOUE " 
9, avenue Adolphe Demeur, 9 • Bruxelles fél. · 456.9,X 
- DEnilDEZ LE SUPfRllll CAHLOûUE ILLUSTU -

Les jolis mots 

Celui-ci nous vient de Mlle Louise Read, dont la filiale 
affection adoucit la \' cillesse sol taire, presque misérable, 
du grand écrivain Bnrbey d'Aurevilly. L'ex-dandy, le 
«lion »devenu vieux, n'avait pour log<'mP.nt qu'une cham· 
bre. Il s'en consolait, en disant à cette dévouée et respec­
tée amie: 

- Bah 1 ei j'avai1 deux pi~s... vous seriez toujours 
dans l'autre!. .. 

L'instruction de Louvain 

Le silence s'est fait autour de cette affaire rameuse qui 
mit aux prises Monseigneur Ladeuze et \1. Whitney Warren. 
Il parnft qu'une rormule cenc1Jiatrice aurait été trouvée: 
on iMcrira simplement sur la balustrade les mols: T.S.F. 
Ondolma. 

Logique enfantine 

Al\LETTE (5 nnsJ. - Dis, lhmnn, c'ei:,t vrai que mon 
ange gardien me suit partout? 

llAl!AN. - Mais oui, ma petite chérie. 
ARLETIE. - Mais quand je vais dans le train? 
lLUIAN. - Il le suit également. 
ARLETTE. - C'est-y-toi qui prends son billet? 

ACCUS ERDE 
LES MEILLEURS 

La recommandation dt1 « Tigre » 

Il y a quelque temps, un jeune homme émoulu du Con-
1ervatoire se présentait chC? M. Clemenceau, auprès de 
tfui il 11e réclamait d'un ancien député. 

U voulait entrer à la Coml!die Française. 
« Monsieur le président ... Votre excdlent ami m'a assuré 

qu'avec une recommandation adrC'ssée au directeur .. . » 
M. Clemenceau toi~o des pieds à la tête le jeune ambi­

tieux. li fronça les S-Ourcils el dit i;implement : 
- Bigre! ... La Comédie? . .. 
Puis il prit une feuille blanche el, d'une main nerveuEe, 

griffonna : 
« Cher ami, je vous en\'oie le jeune C .•. Il veut entrer 

comme artiste à la Comédie. J 'ignore s'il a du talent. Vous 
en ju~erei vous· même ... S'il en a, remerciei-moi. • 

Et 11 ajouta : 
« .. S'il n'en a pas . .. remerciez-le ! ~ 
Le jC'une premier en fut Lout éberlué. 

Une merveille en T. S. F. 
Venez 'couter le SLJPER-RJBQfQNA 

111\U!tl li\IH ~11m: 1'1':1.1:~: 

85, RUE DE FIENNES, {Midi) 

f 

Terroir 

Le soir tombe. Ils suivent l'avenue Louise - vers le 
Bois de la Cambre. 

LUI. - Prenons un taxi ! 
ELLE (se r~criant). - Un ta:i:i ? 
LUI. - Oui, je suis vanné, éreinté: je n'en peux plus! 
ELLE (délibérément). - Alors, mon chéri, c'est pas la 

peine de .prendre un taxi ! 

Le Matériel°, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. 

Les vieux messieurs 

Ils sont vraiment comiques, les vieux messieurs, les 
vieux beaux, les invalidas de l'amour, qui gémissent sut 
1 incon\'enance et la disgr:\ce des morles actuelles : « Ab ! 
le premier baiser à travers la voilette ! ... » Où sont-elles. 
les voilettes d'antan? ... Et le joli mouvemenl de la femme 
relevant sa jupe et découvrant un mollet qu'on devinait 
à peine! ... Et le froufrou des jupes de soie! ... Et le cor­
set qu'on dégrafe !. .. 

- Au fond, nous dit une ex-jeune femme qui a le bon 
goût de ne rien regretter, ils be donnent à bon marché 
une réputation d'anciens ~êducteurs, sans quoi ils ne pal'­
leraient pas de dégrafer des corsets. Jamais homme nu 
monde n'a .: . ~ fichu de venir à bout d·unc pareille lâche. 

·La vérité. c'est que la mode de leur jeunesse. de notre 
jeunesse, était propre:nent aflreu11e. Les robes de t900 
étaient aussi laides que les gares du Métro el que toutea 
les productions de cette néfaste époque. Regardet plutôt 
les journaux de modes ·et les illustrés de l'époque ! 
Jamai!! les femmes, saur peul-être vers 1880, n'ont été 
plus mal fagotées. La mode actuelle, il est vrai, ne con­
vient ni aux femmes Cortes ni aux rombii>r1 ~. 1'11111 !· ' 
pour elles : les jeunes sont charmantes avec b· 1 u1'1·s 1·n11r· 
tes, leurs cheveux courts, leur petit air déluré et ces cha­
peau:i. cloches qui ne laissent voir que les yeux. Et tant pis 
pour le:i vieux mes!!icure. Ils viturèren t la jeunesse mo­
derne: c'est que les raisins sont trop vertl! ... 

Ainsi parla celle ex-jeune femme qui passe pour avoir 
été beau~oup aimée. 

VOUS PR~SENTE DES 

NOUVEAUTÉS 
POSTES - RÉS EA 

Nécrologie 

AMPLIFICATEUR-PICK-UP 
DIFFUSEURS flDêUO.fORTISSIMO 

Aux environs de Charleroi vient de mourir un eent&­
naire qui n'avait perdu aucune de ses facultés intellec· 
tu elles : il était idiot de naissance ... 

Un bon conseil 

Si vous êtes satisrait de votre récepteur de T. S. F .. vous 
11uricz tort d'en changer. Mais si vous en voulez un meil­
leur. choisis1Sez un Ondolina ou un SuperondoJina. 
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bes sergents Barthou et Briand 
Ce malheureui: L.-L. Klotz a publié, il y a quelques 

années, sous le titre :De la yuen'P. tl la 11uix. dies mémoires 
que Pourquoi Pas? a retrouvés; :ls sont disjoints, cah<>­
tés et, pour tout ~ire, Pél6 lrès intéressants. Il y a df's 
exceptions, pourlu11t. Sans 11011• le cùlé romique de cc 
qu'il dit, Klolz raconte r.ommenl, au début de la guerre, 
le ministre de la guene, Messimy, avait songé A Tyrtée, 
Tyrtée le poète g111•rr1e1· qui unimilit les armées spar· 
tiates. Klotz était alors mobilisé comme commandant et 
occupé à la cernmre. Voici son récit : 

L'homme public pouvn1t, d'ailleu1s, èti-e employé à bien des 
tl.chea d'1olôrÎ!l nat.im11"., Le mini~lre de la guerre songenit plus 
que tout autre à cea lltilisat1oos : il en m111gi11a quelquefois de 
pilto1-esquea, uue, enlre aut1l's, et J'hi,toirll vaot d'.être contée. 

J'étais rentré à mon domicile, un ~oir de la première semaine 
d'août après une jou1née de dur labeur; le téléphone retentit. 
Le miuistre de la guerre appelait le CQmmandant Klotz. Je pria 
presque aulomatiquemc1.t, la pœilion militaire à l'autre bout du 
61 .Messimy 01e donnait pc1'80nliellcment l'ordre de plll;ser à so1t 
cabinet, le lendemain matin à aept heures et. demie, pour ma 
confier nne mission urgente. 

Je fus euct à la con\·ocatioo. On ne de\'J'a jamai3 oublier, 
d'abord la choix admirable que 6t :\lrgjmy de Galliéni comme 
gouverneur de la capitale et commaudant eu cher des armées de 
Paris, eus11ite la victoire qu'il remport:i en 1916, à la ték de !a 
6e brigade de chaaaeura, aur ma petite t~rre picarde de Boucha­
vesnes. Measimy arpent.ait son cabinet à larges eas tt., a arrêtant 
dans aa mn1che, il me dit à brûle-pourpoint ; Dans l'antiquité, 
pour stimuler l'ardeur des combatt11nts.les Grecs plaçaient en tète 
des armée;i de L1cédémone, le poète Tyrtée, qui chantait lui­
même ses hymnes pntrîotiquc.~. Lea conditions de la guerre ont, 
depuia lors, chnngo. Mnr~ pour exciter l'enthousiasme guertier, 
j'ui songé à une combin .. isoii autre qui galvaniserait la ontiot\ 
entière., Voua allez donc vous rendre snns tarder chez lea deux 
hommes auxquels je eonge. Us devront nujourd·hui même con. 
tr&eter on engagement volontnire : dans cette même journée, 
je les nomme capoml, A~rgent, ndjudrnt, sous-lieutenant. Je 
lei afffct.e à un régiment de r Est, en qualité de porte-drapeau. 

- De qui 1'11git. il? inlcnompis-je ùouc:ement. 
- De Brinnd 0 et de Rn11hou. 
- Mais ils n'ont plue l'iigc de servir! crus.je dévoir objecter, 

un peu interloqué. 
- Qu'importe! O'nillenre, Briand ~t on intrépide chru:seor; 

et puis, leur arte n'en sera que plus méritoire et a'en aura qoe 
pins de retentissement; rendez.\·ous im1J1édiatement chez ctU ... 

C'était un ordre; il ne me restait qu'à l'exécuter . .... ... ... ,. ... ... ... . .... . ............. .. . 
Devant. Messimy, jo demam\ni par téléphone, de la part du 

ministre de la guerre, nudrencl' pour le malin même, à m~ 
deux anciens présidtnls du Con~cil qni justemrnt tous dcul. 
étaient les auteur~ de ln toi de trois ans, ] 'un ayant. proposé et 
l'autre tait \'Oter. 

Briand était Rt<Sez intrigué par cet appel téléphonique; je te 
trouvai chn lui, trèe ~impie tl un peu De1veux. Je lui fie con. 
naitre lee instrurtinns de Messimy; il en rit avec frnncHs~. 
mais répondit que son état de snnté ne lui permettait pas <1 ,,., 
treprendre des Uches nu dc~~us d~ •es forces phvaiq Lies; qu 11 
mett.'\Ît tout eon concours au eervir.e du Gou•·e;nement pour 
l'organiP11tion de 111 cléfonse n11tionnll' à l'intérieur do pays, 
organi~11tion 11.ui, d'nillenrs, ét:iit pnrticulièr<'ment déredueus~. 

Bnrthou, lt11, m'Rtlenclnit d.1ns ~on incomRparable bibliothè. 
qne; pr,.~llé de Mvoir, il m'intr.rro,re~ «'t je lui fis part de l'in. 
YitRtion mini~térielle. An ~ontmire de Brinnd, il ne rit point, 
prit la cho•e au ~rricux, pnr un ,::rate tRmitier rnjuatll son bmu­
clo sur le ha11t do Mn nl':i;, pr/.~ des yeux tt m~ décl;ira tout 
net qu'avant de prendro une iléci«inn, il lui foltnit consnlter 
autour de lui, qu 1111 surplus et dll~ lnrs même, il se mettait & 
la disposition de Measimy pour 111 réorgim~tion du service de 

annté qoi était, b6Je.s 1 dans un trop médiocre état. Barthou. 
comme Briand, était disP.?Sé à le servir à la place même où 
il pouvait donner le me11leor rendement, oe que, d'aillelll9, 
il fit. 

Mais, ai lea pouvoirs publica avaient été préalablement orga.. 
niséa, combien de forcea qui, dàa l'origine, ont été perdues, 
eussent trouvé le plus saluU.ire emploi!... La mobilisation civile 
a été manquée. 

La bouffonnerie de cette histoire est complète. Kloti, 
d'a.illeurs, ne s'en aper~oil pas. C'est ainsi que, par ail­
leurs, il raconte arec un sérieux admiratif qu'il avait reçu 
la visite de Barrès, qui \'Oulait s'engager dans l'état-major, 
dans l'élat-major de ln place de Paris. bien entendu. Quant 
A l'idée de ~fessi my, de changer en porte-drapeau Barthou 
et Briand - ils auraient eu une jolie dégaine, ces gaillards­
là, en lieutrnnnts ! - et de les envoyer en avant des 
troupes se raire casser la figure sur le front, on ne sait 
si elle est d'une naïveté admirable ou d'un machiavélisme 
parfnit. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu• beau du monde 

6.CJ\RAKEHIAN 
21.PLACE sn GUDULE. 22 

TAPIS ANCIENS BRUXEUES 
lll \ l ij U1'~ 

.\U ~IO:.\"DE 
Amateurs et Collec­
tionneurs. Achetez 
vos '.fapis d'Orient 

chez 

G. CARAKHHAN _ 
21·22. Pl. Stc-Uudul(' 

BRUXF:UJ~S 
Une mer,'ei!lc de 
créations de T11pis 

d'Orient. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

1152-164 chau11séo de Nlncwo 

Tôt6ph, 644.47 BRUXELLES 

• 
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Prédictions pour les années 1929 1964 
particulièrement au sujet du mouvement flamand 

MJI. K. Huysmans et Vnn Ca111ulaert ont été consulter, 
à L'occasion du re1iouvellcment de l'année, une somnam­
bule extra-lucide sur l'avenir du mouvement Ilami11gant 
et activÏ$te. On sa.t que les somnambules [ont des prcdic 
lions pre>que touiours ugréables aux ûient~ 1ui Ifs h<Jno· 
rent de leur confiance., 11ussi celle dont il est question, 
après avoir [ait rn[u$er de la [iente de mouette dans des 
i1itestins de fran..~qu. lion, a-t-elle rendu des oracles des­
tinés d réiouir les con.~ultants. 

Chacun sait qu'en attc matière il ne fau l iamai~ -:'•·oi"'e 
q11e la mollié de ce que l'on dit . .liais, mém1: en sacl'ijiant 
cette part, les pi·ophétics ci-dessous méritmt d' atlirer 
rattention des Il' allons. 

Qu'on en iuge: 

JANVIER 
1er jam·ier t932. - Le roi Albel't et la. reine Elisabeth ont 

t•eçu, ce malin, nu Palais, les corpa con$tit1;és qo.i sont venus, 
à l'occasion de ln nouvelle nnnéc, leur ofirir leurs hommages en 
flamand. On a beaucoup remarqué que M. .Mathieu, le véné­
rable président do Sénat, a employé le franç:iis paur exprimer 
am: Souveratns les vœux de la ffoute.Assemhlee. Vif suœès 
de curiosité aussi pour le comte Louis Piérard, le nouveau 
grand-maréchal en second du Palais (au titre français). 

Il janvier 191t. - '.\I. Somer.hnuscn, ministre de l'intérieur, dé-
• pose sor le borrau de la Chambre une proposition de loi rela. 

tive aox ruines du centre de Bruxelles, dont on ne sait plus 
nu juste $i eUes sont dues au bombardement de 1695, à l'occu. 
pation 1!114-1918 ou aux travaux inachevé~ de la Jonction. Les 
ruines seront dc\blayées et la nou\•elle université Bamande de 
Bruxelles sera construite aor l'emplacement qu'elles occupaient. 

18 janvier. - Mi!<e en vigueur de la loi qui obliite tons les 
con!!eils communaux de \\'nllonie de d11n~cr la < Danse de3 
Sabofs > de Jan Blockx à l'ooons1on de l'a1miversaire de la 
bataille des Eperon<\ d'or. 

FEVRlBR 
t1 lévrier 1956. - Piene Nothomb, ministre de Belgique 

à Paris, et doyen du corps diplomatique, harangue, à l'Elysée, 
en flamand, M. Cachin, pr<'sidcnt de la République frnnçail!I:. 

15 février 1986. - Lo con~eil communal de Poperinghe de­
mande que le Perron liég<'ois soit transporté dans sa cité en 
signe de va~salité de la Wallonie. · 

21 février 1939. - Tout habitant des Flandres se rendant à 
Liége a droit, à partir de ce jour, à son parcours gratuit sur 
les tramways liégeois; il lui Auffira de pl'Oduire son acte de 
naissance au receveur et de prononcer les mots : c Vlieg de 
blauwvoet ! • 

.l\lAnS 
8 mars 1984. - Tons lrs mnmbrcs survivants du c Conseil dea 

Flandres • l!Ont nomm&.c barons. 
8t mars 1936. - Aprè• avoir taxé les vélocipèdes, les auto­

mobiks, les a'don~, les pianos, le~ chiens, les oisdeurs, les per­
roquets, les panlnlon8 à sous.pirds et let gilrts de flanelle, le 
conseil provincial de la Flnndro Occidentale vote unE' imposition 
de 100 Francs par tête sur to:1s les Wallons résidant dans la 
province. 

AV~JL 

11 avril t932. - Le gouvernement vient de mettre en adju. 
dîcation l'entretien de la piste eé10-volable de la ligne Brindisi. 
Milan-Bâle-Arlon-Bntxell r s-Oslendo, sur la partie céleste du 
territoire ou, mieux : de l'aérit-0ire ~lge qu'elle e'llploie. 

On compte sur une moyenne de 42,8.15,677,000 mètres cubes 
de hrouillards et vapeor11, à évacurr mensuellement. 

La publicité de la voie (pnblicit6 exclusivement flamande) a 
a été con..:6dPe au journal • J,e St:mdaard •. 

f4 avrll 1951. - Expo8ition, au Palai~ des Bean.'t·.Arts, de~ 
nouveaux plnns de transformation de la Montagne de la. Cour 
(a.vec l'hi~tori<Jue, en langnP flamRnde, de ses avatan à travers 
le XTXe ,jède et la première moitié du XXe). 

80 nvril 1937. - F:me1•te à l\fo11e, le ministr1> de l'intérienr 
11yart. vo11lu obli:ter les :lfontoi~ à chnnt•r, le jour de la Du­
·nss<', la chanson du Dondou en Aamand. 

MAI 
30 mal 1938. - Première andilion, à la Monnaie, de l'opéra 

cnmiqne : • lie Knrillo11ncm vun Br11gge • avec nouvel orches­
tra de RO rrrnmophom•a, rrmplnça11t les m'Js1ciens ancien style. 

10 mai 1939. - L'A 1)cmngne étant enfin parvenue à renver­
ser le tmité de Versailles, a réoltimé à la Belgique le rémboor-

• 

sement des sommes qu'elle lui a payées depui11 l'annistice, en 
exécution du dit traité. 

JUIN 
27 j uin t948. - On s'apprête à fê!Alr, en fra1~çais et. en fla­

mand, le centenaire du baron Steen~, renomme, depws deux 
ans, échevin de l'Etat civil de Brnxelli s. 

28 juin 1954. - A un conseiller communal d~ .Koieveereghem­
sur-Lys, qui demandait au pr6sident : < Kan J!r. fransc? _spree­
ken ! >, le président a répondu : c Stro_nd ' •. Il a. ete ~va. 
tionné par le conseil communnl et propose pour une decorahon. 

J UILLET 
tl juiUet 1937. - Un arrêté minisWîiel oblige o: Pourquoi 

Pas! > a changer son titre et. A prendre celui de < Waarom 
niet? > 

21 jwllet 1987. - M. le sénateur liégeois ~.mouc~arnps est 
victime d'une excellente farce : une scrvant.e qn il avait enga.gée 
sans se dout<ir 9u 'elle était flamingante, sèmP son ltt de poil li 
gratter. !.es amis do la moedertaal se tit'nnent les côtes. 

23 juillet t942. - Par déC'ision du mini~tro de l'inté~ieur, la 
Roche à Bayard, près d' An~eremmo, s'appellera désormais 
« Pieter Dokonittck Steen ». 

AOUT 
2 aoîlt 1989. - Une circulniro du ministre des SciE'nces et 

des Arts, M. 'Van Cauwelaert, 01·donne aux institutc:1rs de Wal­
l9nie de faire r~citer deux Îlli• pnl' semaine, dans leurs classes, 
des poé.sics de LedrJ'anck et de Emnmnuel Riel. 

8 aoîlt 1954. - Cél~bralion du centième anniversaire de nais­
sance du Dr Bo1·ms. 

t9 août 1938. - M. Von Scveren dépose suT le bureau de la 
Chambre une proposition de loi décr6tant l'instruction obliga­
toi1'6 flamande Il.li Congo. 

SEPTEMBRE 
t9 septembre 1939, - Inaugura lion par ::\f., Borms, ministre 

des Scienc~ el de~ Art~. du nouvel • Institut deis hantes ét;ides 
molenheekoiEcs " d'lnt M. S.-inder Piorion e3t le premier recteur. 

22 septembre 194-0. - Î.I' nombre de~ proFE'ssenrs à l'Univer­
sité flamande de GnnJ cat porté à 2, l'i3 et leur traitement e.s!. 
décuplé. 

OCTOBRE 
12 octobre 1987. - C n rN:en~Pment •crupnleu."t fait coni;tater 

que trente et un étudiant.; ~uirnnt uni<Juement les cours donnés 
en flamand sont inscl'Îts à l'Univ~rsité de Gand 

21 octobre 1948. - Des explications diplomatiques ront de­
mandées au ministre des affaires étmnitè)'('R de Fran<'e, le ministre 
de France en Belgique s'étnnt peimis do faire chnnter, à. l'am­
bassade, le 14 juillet, la • Marl\1.'Îllniee • en français. 

NOVEMBRE 
22 novembre 1931, - Le Vl11nm11· he Bond de Thourout décide 

de ne plus jouer qo 'avec des cartrs dunt les images et les in· 
scriptions seront flamandes. 

' 22 novembre 198§. - I.e Prix Bnstin est décerné à. M. Ren6 
Declercq., 

27 novembre 1935. - Lès consrillet·i. communaux flamingants 
de Bru1'elle& proposent do chnn~er 111 nom de certaine,; rues 
de la capitale : ln rue Fmncll!'t. ~ npµ~ll mit dPsormais • Twaal 
cent en half straat »; la rue do l' Athénée, « DRar zijt gij gebo­
ren 11traat >; la ch1m~sée de Boitsfort. • Znttekal weg •; la 
place Ma.sui, c Mo yo strMt • et la ruo Zérézo, • Ik hcg gelijk 
straat >. • 

' DECEMBRE 
5 décembre 1939. - Une nfficbe du • 'rlaamsche bond • ;n. 

vite les Brm.el101s & montrer, par ll'ur attitude, aux conseillets 
municipaux de Paris qui ont annoncé leur intention de visiter 
la capitale que les Belges n'entendent pa~ •e lai•ser corrompre 
par l'influence françni~e. Ça apprendra à ces étrangtrl! à rester 
chez eux une autre foh ! · 

21 décembre 1964. - T.es Wallons de Belgique déclarent qu'il. 
pourraient bien se décider à prendre Il\ résolution d'examiner 
s'il n'y a pas lieu de protester contre les exagérations 6amin­
gantes. A cette nouvelle épouvant.able, toot le monde se ré­
veille en sursaut; l' c Union civique > de Bruxelles e~ con­
voquée et consi)tnée d11,11s la. co1tr de l'hôtel de ville, où, s:ma 
tarder, elle se met en devoir de jouer an vogclpik. Le gou'l'er­
nement perd la tête. Lo bromure est hors de p1ix; tous !ea 
astringents font prime sur le marché pha1maceutique. 

M. le premier miniAtre promet dt> dépon· un rapport sur la 
question. Au&Sitôt, les Wnllons déclarent qu'ils ne se décideront 
pas à prendre la résolution d'c>xaminer s'il n'y a paa lien de 
prot ster ocntre le11 exn~ératinns flaminganteR. L' c Union civi­
qoo • rentre dans ees foyers. Les Wallons r11ntrent dans les 
leurs. 

D'antre part, un imposant contingent de Nnmurois a par­
couru l11s l'UllS de Bruxelles !ln criant : c Retenez-nous! • . Ds 
a.nnonctiut que le jour où ils se fâcheront, <'e sera. terrible! Ils 
se dispersent ensuite en chantant < Li bia hoquet 11 • 
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Mirophar 
Brot 

Ponr se mirer 
se poudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

·'est la perfec­
tion 

AGENTS GENERAUX : J TANNEI( V. ANDRV 
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131, Chaussée de Haecht, Bruxelles - Téléph. 518 .20 
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38, Faubourg Montmartre •:• PARIS 
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A UTOI\f OBIJ..ES 

CHENARD & W ALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain· Bruxelles 

Quel est donc ce µ 
•••• 

- Quelle est donc cette danseuse de haute taille à 
qui son léger strabisme a rvalu le sobriquet: l'hori­
zontale oblique? 

?7? 
- Quel est donc ce candidat aux élections législa­

tives qai, beau parleur et pharmacien, a été sur­
nommé: jean Clysostôme? 

1?7 
- Quelle est donc cette ;olie fille, très connue 

dans les dancings, qui, ayant été la maftresse de deux 
banquiers aussi dgés que riches, a été dénommée: la 
poule aux vieux d'or? 

·117 
- Quel est donc ce poète wallon dont le sobriquet 

fait en ce moment le tour des milieux littéraires: 
I' avalé de la Muse? 

17? 
- Quel est ce médecin de quartier dont les infor­

tunes con;u.gales sont si patentes que tout le monde 
l'appelle J'Escoculape? 

??7 
- Quet est donc cet auteur dramatique parisien 

que, malgré les sentiments anglophobes développés 
dans sa dernière pièce, l'on continue à appeler: la 
tante cordiale? 

??? 
- Quel est donc ce littérateur si féru de 'lui-même 

et si enchanté de ses œuvres que ses confrères l'ont 
appelé le paon des Arts? 

• ? ? ? 

- Quel est donc ce sénateu.r clérical, très person­
nel, très égoïste et très encombrant qui, menacé 
d'être renvoyé pour tou;ours dans ses foyers par ses 
électeurs des Flandres. s'est dé;à vu appliquer, dans 
les milieu~ de la Haute Assemblée où l'on se permet 
des ;eczx d'esprit, ces mots: la fln du Moi? 

'? ' 
- Quel est donc ce vieux hobereau, grand chas­

seur devant l'Eternel. qui, lorsqu'il vient faire ses 
farces en ville, ne se montre ;amais qru'avec de 
;eunes personnes très ... ;eunes - si bien qu'on l'a 
surnommé: le .vieux qui joue du corps de chastes? 



POURQUOI PAS P 7'i 

UNE MYSTIFICATION 
A •. l'1anl'l' aimait r11conte1 celle histoire. 
Bermudez de Costro était un noble Espagnol qui avait 

été persécuté par le gouvernement de son pays vour avoir 
traduit Eugène Sue. L'auteur des llystèru de Paris était 
alors considéré au-delà des Pvrénées comme un auteur 
subversif. • 

Bi-rmudez s'ëtait d(lnc exilé en France oà la société litté­
rain: lui a\'ail fait bon accueil. 

Théophile Gautier. Baudelaire, Flaubert, Leconte de 
Lisle, étaient ses amis. Ses prétentions d'hidalgo les diver­
tissaient d·ailleurs infiniment. 

Un jour, à un dîner auquel Bermudez prenait part avec 
eux, il lrouva sous sa t;ervielle une lettre d'un parfum ex­
quis. C'était Baudelaire qui l'y avait glissée. 

L'Espagnol croyant deviner une fortune s'empressa d'es­
camoter le billet, puis, dès qu'on ise leva de table, s'isola 
dans un coin pour le lire. Et ce rurent des éclairs dans ses 
yeux, des pa1pilations de narines, des soupirs d'espérance 
et de triomphe. 

Baudeliure el les autres l'observaümt soua cape et sa­
vouraient toutes ses mines. 

La lettre était ainsi rédigée : 
« Noble Espagnol, vous êtt>t; grand et je suis souple ; 

vous êtes brun el je suis blonde ; vous ôtes jeune el je suis 
belle! Vous avez la force et j'ai le cha1me ! Je vous aime! ... 
Trouvez-vous ce !loir à minuit près de la fontaine de Saint­
Sulpice. » 

Aux approches de minuit, les mystificateurs qui avaient 
fait semblant de rentrer chez eux se cachèrent non loin 
de l'endroit convenu. 

Bientôt ils virent arriver l'&>pagnol plus cambré que ja 
mais, poing sur la hanchl', moustaches en bataille. n 
tourna flegmat ique et superbe autour de la Fontaine.. Mi­
nuit sonna ... puis le quart... Bermudei tournait toujours. 

Tout à coup. d'un coin de la pince, jaillit un ~rand éclat 
de rire suivi d'un sarcastique : « Ohé ! le don Juan ! » 

Alors, Bermudez au comble de la rage : « Je sais qui 
m'a fait le coup. cria-L-il... C'est re Bodelairrre ! - il rou. 
lait les r d'une façon terrible - Je le touerai ! je le toue­
rai! 

De nouveaux éclats de rire [usèrent dans l'omhre. , 
Et Bermudcz plus cxalt~ encore: - Oui, oui, je le t<pJe­

rai ! Je braverai pour le louer la prison, la mort même ! 
Car ma vie je n'y Liens pas beaucoup et je tiens encore 
bien moins à r<'lle de re Rntl!'lairrre ! 

Puis il se retira mnjcslueusement. 
Le lendemain, il avait oubli11 ses menaces. 

Petite correspondance 
Tarquin. - ~ous con:prenuns 'lue quaud on est, c.-ommc 

vous d1te:i. habitué aux splcndl'tHS de la sc~ne \'er\'iétoise, 
on trouve pi teu~ et ml>dio-·rl' le spectacle ri' Ali·&ba à 
Vielsalm ; rrous comprenons que vos Ol'eilles. accoutumée. 
au pur langage franço1~. soient rhoquées d'entendre 
chjal pour chi-va/, <>lll'rnrhe pour oui·rage et nous rlitrons 
(7 (ois) pour nous reutnms- mais nouis prions \'otrc 
Dèlirates~1· tl avoir qudque 1111lulgt>n1·1· cl rlr 11ous e.,cuscr 
de ne pas faire part à nos lecteurs d('s termes vraiment 
sévères dans le~qucls \'Ous exprimez \Olle ind gnation. 

R. I'. - Il faut ,. ,. '.{ardcr de do1111cr au\ mols un sens 
qu'ils prennent passagëremcnt à quelque ~poque de leur 
histoir<'. Si vou~ 1111gltg "7. ce pri1wip1'. \'Oye1 re qu'il ad· 
viendrai! de <'Cl extrail de : (( n ne Faut jurer de rien », 
où ~foSt>cl rait dirC' (nrte 1°'. scèn(' If) 1>ar le maître rie 
danse à son élève : « Si Maclemoiselle veut encore faire ·a 
poule, nous nous reposerons après cela ... » 

81'.UXELLES 1 21, rue de la Chancellerie. T61•: 273.30 
ANVERS : 1, Loogue r. de la Luoet1e, TU.: 331,41 
GAND 1 18, rue du Pëllcao, Tél. : 3101 et 3105 

.-
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Un TRPIS s'achète 

BENE-ZR A S. A. 
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11 

On nous écrit 
Le eu de M. Fraiture 

Mon cher c Pourquoi Pasf :a, 
Dans votre dernier numé1'0, vou.1 me faites, f..t~ spirituell&­

ment d'ailleurs, une réputation d'orateur 1·edoutable, par sa lo­
quacité et vous vou~ rêférei. pour étilyer l'afürmation, à une 
aneœote publiée par le t. Peuple •· 

Je serais le premier à en rire - c•est d'aflleurs pour rift! un 
brin que je vous lis si volontiers - li l'&necdot-e ~ qu~ion 
me <"onccrnait. 

Mais voilà !... elle ne me conoerne p&a et il y &, pour cela, 
deuit rai~ons pél-emptoires. 

La première, c'est que le c Peuple • fait allusion à. un ch11t­
mant homme qt1e nou.' conn11i,sons t~u1 et qui n'est psa le sous­
signé. 

L.'l second<>, c'est que je n'ai jnm11iq prononcé qn'un seul dig. 
cours à l'occas100 d'un banquet t't il dllte de troia ans. 

Encore, n'a.t.il en comme auditeur qoe le servel11' à qui j'ai 
dit à. l'oreille : c As..-ez, ml'rci 11 , Je reconrui.is volontiers que, 
comme éloqurnoe, il y a mieux, mais vous ne pouvez. nier que, 
comme laconiirme, c'était rl-ussi. 

L'hi~toit'E' que 1."0U• contt>:z ne m'l!tonne paa cependant. Je l'ai 
lne la St'm'line dcmière dans le c3n11rd d'une petite ac;sociatfon 
profe.-sionnl'lle où elle a paru ~u• une notre forme. , 

Les dirii;t'llnt4 de c<'tte asao<'iation n'aiment pa<J les militante 
du Svndicat Kational et enrore moins I~ sc:idaliste• et tonte leur 
activ1t-é joum111i1tique se résume à. de! att&ques perronnelll'! où 
ils F'e~uient à faire de l'esprit. mn!<. ne réu,<Üssent qu'à se ren­
dre ridiculœ 

Je n'ai pa! rectif!,, 111 canard en qn~tion n'ayant aucune Un. 
portance. 
Si j'écris &U c Pourquoi Pas? 11 pour mcttre les chœea an p0int, 

c'est paroe que je fait, entre I~ deux organes, h distinction q12i 
s'impose. 

Au .!'urplus, je me garderai bien de c rPqué-rir conformément 
à la loi 11 l'insertion de la pr~sente. 
~ Mouatiqu11ire11 ~nt de!! gl'ns ch!'Z qui l't'sprit n'a jamai~ 

étollffé la vérittl ni la loyauté. Cela me 11uffit amplement. Et. 
9.u1ls insèrent ou o'inLl>t'<'nt pns ma lettre, je continuerai, à 
1 a.venir à lire lt>ur pro.~e comme je le fais, a\'ec plaisir, depui4 
dix-neuf ans. 

Si, un jour, jo deviena vraiment loquace, qu'ils m'égratignent 
à l'aise mais <\U'i111 rrennent AUB!Î leur pnrt de rellpoll.$3Dilité, 
çar c Pourquot Pu , 1 Mira pour quefque eh011&.. 
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Quand oil ht régulièrement nll journal, Oil finit par acquérir 
une partie de ses qualités et une partie de ses déiauts. 

J'incline pour les defau•s. 
Avec mes meilleurs sent1mentll. 

' , A. Fraiture. 

Et voila un sénateur socialiste qui, non ~eulement est 
courtois, mais qui est encore spirituel. Nous nous îaison~ 
un plaisir - faut-il le dire'/ d1 inscrer sa lellre. ~a en­
cour:igcra peut-être les aull'es à acquérir ses qualités. 

Mais quel est donc le phraseur raseur « charmant 
homme » que le Peuple visait et que connaît si bien Frai­
ture? 

les horaire• dea Vicinaux 
Chi>l"I Moustiqu111res. 

Devanl me .. encire à \\ tstcapcllen, je consulte l' • Indicateur 
oînciel de ta Société Nationale des Chemins de fer vicinaux •, 
pnge 302. J'y trouve cet avis : • A pintir du 1er décembtt:, 
consultez les a.fliches ». J1; me rends donc au bureau de ren· 
seignenwnls de la gare du Nord, où ... on ml' déclare que ce~ 
affiches n'exist11n~ pas. Je m'informe aJptès d'un employé, qm 
me répond ignorer t0ut de cette affail'e et me conseille froide­
ment. de me rendre à. Brul{ea po11r avoir de~ renseignement'! 
prédis!! 1 

De qui se f .•. -t.on, aux Vicinaux! 
De qui on se r... ? liai:. rie !011~ les rlients des Yicinaux. 

cher lecteur ! Vous ne ,·oudriez ·pas qu'on îit une excep­
tion pour vous, n'est-ce pas? 

Carnet de Ménage 
ou 

Petite chronique de la mauvaise foi 
Berthe, en se rengorgeant, déclare à l'épicière: 
- ~Ion man sort peu : il préfère resler devant sa tab!e, 

à lire ou à écrire. Ça l'amuse el, pendant ce temps-là, 11 
me fiche la paix ... 

En rentrant, elle froU\ e Frêdéric annotant ses joul'­
naux. 

- Xous allons en avoir une facture de gaz ce mois-ci ! 
il fait encore jour el lu uses déjà de l'éclairage pour four· 
re1 plus tot ton nez dans Les sacrées gazelles !. .. 

'l?? 

En taillant le pain, Frédéric s'est faii une estafifâde à 
la main. La bl~sure n'est pas grave, mais le sang coule 
assez abonùam nrnnt. 

Berthe s'affole el s'agite: 
- Ne salis pas le linoleum que je vien:; de cirer !. .. 

t 11 

- Tu ne m'emmènes jamo1s au lhc;jtre, dit Berthe 
l'autre jour. Tu connais un las <le gens, el malgré cela 
lu n'es pas absez déhrou1Jlard pour Jblenir, de temps en 
Lemps, uu billet de Iuveu1 ! Nous passerons encore tout 
ccl hiver entre nos quatre rnurs. C'est gai ! 

Ce soir, Frédéric est rentré Loul joyeux : 
- \'ile prépa1 e-lo1 : j'ai rleux fauteuils à la }fonna1e: 
- Tu es [ou ! Comme ça, toul à œup : prépare-toi !... 

Facile à dire : je n'ai rien à me mettre ... 

111 

. BERTHE. - Tu as encore oublié de rapporter un tube 
d'aspirine. Il n'en reste plus ici. Par cc temps à grippes, 
il l'aul toujours en a\·oir à la main ! Je ne sais vraiment 
à quoi lu songes ! 

FHEDEHIC. - Mais toi-même ... Tu es allér chez le phar­
macien. ce matin. 

BERTHE. - Justemenl ! J'ai oublié d"cn athelri·. Mais 
toi, lu dois y penser ... 

·t~1lHffu~tur. 

:PofnfJfeu 
se classe en tête 

des meilleurs haut-parleurs 

Fumez les Cigarettes Orientales 

OH Il ... LA 
Douces et aro;.natiques 

DE N Ts 
Système a1ut:ricain. Dents sans 
plaque. Dcnti rs tous systèmes 
fourn rs avec garautie. Répara­
tion e' transformations en quel· 

ques heures d'appareils faits :iilleurs 

DENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR - Pris ~m - Remei1111dXlcnt. cratuita 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
~ pu médtcint·d.01a1 .. 

8 RUE DES COMMERÇANTS. BRUXELLES (P. d'AmrtJ 
Cocuultatioa.toua I .. ioun de 9 1 12 b. et de 2 1 7 h.. e dunHcho de 9 à 12 heure 

te que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
!?arec que celte machine a fa it 
ses preuves, qu'il y a plus de 

15,000 mac:ûnes en service actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ans contre toul défaut de construction . 

Elle se fabrique en ~ix modèlH différents. 
la demander a tool •1eclrllea fübh ou à tout qu1nc111t1er lmporlul 

HORLOGEt~ IE 
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LAVER Of Vif.NT 
UNE OISTRA CTION 

DÉMONSTRATION 

GRATUITE 
cA'tALOèÜE-SÜRDËMA.Nl:fC-

30 à 34, rue Pierre Decoater, Brux.-Midi 
~-·=:!!_ TËl..: 44:5.46 -- 0 

èhrroniqae da Sporrt 
C'est â 1 'initiative d'un gènfrcux el très sympathique 

mecèue américain, M. Clifford B. Uarmon, que s'PSt ciéée, 
iJ y a quelque:. auuée:o, la L10ue t11lernat1011ule ui:s Avia­
teurs. 

Cette Ligue, comme la définissait, dans une sorte de 
profession de foi, M. lla1111011 1 a pour but « ! épauoui~l'e­
meul de tout ce c1ui est en germe "u en crois-;a11 'e dan!! la 
domaine, sans cesse élargi, des problèmes de l 'air, et 
groupe exclusivement ceux qui appartiennent, ou ont 
appartenu, à la grnnd.e îanulle du pe1·sonnel navigant •· 

Ajoutons que ~. U1fford B. llarmou, selJ-made man, 
dans Loute la force du Lerme, a vécu aul: U. S • .\. la pé­
riode héro14ue du plus lourd 11ue 1 'au, cfl'eduaut en 1909, 
cou1me passagcl', sou pr!!micr vol avec le célébre aviateur 
français Paulhan et prcuanl lui-même son brevet de pilote 
l'année suivante, brevel c1u1 porte le numéro 6 aux Etats· 
Unis d'Amérique. 

Or, M. Clifford B. [formon, qui réside depuis quelques 
années à Paris, vient de aoumcllre a M. A. Bdand, minis· 
ll'e des Affaires li:lnrngères de France, une idée qui fera 
vraisemblablement :;ouiire aujourd'hui et qui sera, peut· 
être avant longtemps, du domaine des réalisations prati­
ques. 

« .y a-t-il possibilité, demande le fondateur de la Ligue 
Internationale des i\\'iaœurs, à ce que les diffél'ents pays 
faisant partie de la Société des ~ations, ou ayant signé 
le pacte Brianrl-l{cllogg, conscntcul, dés à présent, à met­
tre à la di~position de la S. O. ~. un certain pourcentage 
à définir de leur aviation militaire en vue de former une 
force aéri!'nne 411i serait emplo)'ée par elle so1l comme 
armée de démonstration, soit comme moyen de coerci­
tion? • 

Le promoteur de celle idée a eu l'occasion de la dévelop­
per personnellement et longuement. il y a quelques jours, 
devant ~I. Briand qui a, nous assure+on, rélicité M. Har­
mon de sa génér!'use pensée et l'a fortement encouragê à 
poursuivre la mise au po1n1 de son projet. 

En somme la seule difficulté - elle est évidemment sé­
rieuse - qui s'oppose à la réalisation de ce projet est le 
eimple consenlcme~t rlcs nations, puisque l'aviation mih­
taire du temps de paix t•st, rle Ioules les armes dont dis­
pose uo pays, celle qui est, somme toute, toujours sur le 
pied de guerre. Des avions de chasse, des avions de bom-
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bardement, des avions de reconnaissance faisant partie 
d'une « cinquième arme » bien entralnée n'ont, en effet, 
qu'à se munir de cartouches, de mitrailleuses et de bombes 
pour s'em•oler directement au combat. Les dépeuses rle 
chaque nation, q111 donnerait son agrément à para11le en 
tente, seraient pour ainsi dire nulles. Alors ? ... 

Il nous svuv1ent qu'en 1!J19 un ministre lrançais, M. li. 
Bourgeois, avait proposé la création d'une armée interna· 
tionale au service de la Société ôes Notions. Cetle idée 
n'avait pas eu de consëquences, pratiquement, ~r trop 
d'obstacles auraient été à surmonter pour la création dune 
par~ille armée, dont l'entretien, et en cas de besom la con­
centration et la mobilisation, auraient été longs ot dtffr 
ciles; mais il n'en est pas de m~me pour une armée rle 
l'air, les avions ayant une vit.esse et un rayon d'action qüo 
nP possèdent ni les troupes à pied, ni les troupes à cheval, 
ni même celles utilisant la traction automobile. 

Un pays qui semble, dès à présent, acquis t\ l'idée de 
M. Harmon, est le Canada, principalement en la piirsonne 
du très inlluent sénateur M. Dnndurand, qui a rait 1:-it!ni1<' la 
suggestion du président de la Ligue lnternatioMte. Ce:lui­
ci, qui est fermement décidé à tout met~ en \.f'uvre pour 
aboutir, f adrellsera incessamment à la presse pour l'itidcr 
dans sa tâche. li serait intéressant de savoir cc que l'opi­
nion publique pense du projet llarmon. 

?? ? 

Dans notre dernier courrier du Congo, nous avoru. 
trouvé une lettre d'un de nos amis, rés.uant à Léopold­
ville, qui s'mtér~se vÎ\·ement nu developpemeot du com· 
merce el de la circulation automobite dans la coloo1e. 
Notre col'l'et>pondant est un spécialif>te de ces questions. 
qui se double d'un vrni el bon patriote., Or, 11 nous dit: 
(< .\1. Engels, ~ouvemeur de la p1 on11ce <lu Kasa1, étudi(, 
actuellement une reorganisation com11lèle, avec standar­
disation, des services Jes transµorts automobiles de 
l'Etat. » M. Engels a d'excellentes idées el est homme à 
les fat.e aboutir. Mais ne pou1 rail·OD lut suggérer de ra­
voriser un peu notre industrie automobile uutionalc / » 

On voit circuler, sur les roules praticablt•c; % •:ongo, 
presque exclusivement des automobiles d'origine améri· 
eaine; même celles appartennnt aux d1ffé!'cnts servie~ 
du gouvernement sont, en grande majorité, de provenanre 
étrangère. Or, en .qualité, renderncnl et valeur commer­
ciale, les marques belges peuvent largemeut soutenir la 
comparaison avec la concurrence transatlantique. Certes, 
M. le colonel Servais, président de la Commission spéciale, 
trava11Jant d'après les directives du Gou1 erneur du Kasa1, 
a sa conviction laite il re sujet; muis il se trouve que les 
prix det; ro1tures belges, par rapport à la concurrenct. 
américaine, sont sensiblement plus élel'és. Il y a rlonc là 
une diUicullé d'ordre budgétaire indiscut;ible. Est-elle 
insurmontable ? 

Pas du tout, nous alfitme notre conespondant, et 
l'exemple, d'ailleurs, que nous donne à ce sujet l'Afrique 
Equatoriale française est très rnractéristique : deux firmes 
d'automobiles belges s'étant a<lrc:;sécs au gouverneur fran­
çais pour lui raire des offres de livraison de voitures à des 
prix inférieurs à ceux des firmes françaises, le gouve1-
neur a répondu: « Nous regrettons beaucoup, Mess ,eurs, 
mais notre del'oir le plus élémentaire nous oblige, même 
à un prix supérieur, à donner la préférence à notre con­
struction nationale, qui est d'ailleurs tout à fait bonne. » 

Le point de vue français ne pounnit-il, en l'occur­
rence, être adopté par les autorités belges compétentes? 
Nous soumettons le problème à la bienveillante attention 
de notre ministre des Colonioo. 

Victor Boill. 
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La Gazette dt Charleroi (5 janvier 1929) publie cette 
peli le an nonce : 

PERDU l«"r jo.nvier, entre Fontaine-l'Evêque et 
La Heiitre par le Roi dea Belges, une roue de re­
change 835/135 Rappo1te1 contre rècomp place 
Camille Dessart, 8, March1enne. 

Le Roi tient-il particulièrement à avoir une roue de re­
change? Est-ce qu'il serait vraiment question d'une crise 
ministérielle? 

??? 
Du dern:rr ratalogue des ventes hebdomadaires de livres. 

chez J. De \Violer : 
N° 117. cGuy de MaupaS$4nt•. Mont Oriol. Une vie. ?>flle Pipi. 

Mlle Pipi? E\'ldemment ; il s'agit de Mlle Fifi. Ce n'es! 
qu'un pis-aller. 

, ? ? 
La Demi~re /Jeure annonce qu'une communication télé· 

phonique a pu être établ 1e entre BandoC'ng (Java) et le châ­
teau de Laeken. Et elle intitule l'article: 

• Al.LOI ALLO! 
De Java en Suède 

Voici que. m~alomnnr. la D1 rnih,, lleure annexe au 
territoire de la Suède le domaine royal de Laeken ! 

te 611&\#&' IM6' 10· >-1'94tN;:;<-ë5'64tn 4'f:..--U iM 
De la Afétropnle du 4 janvier, cet « écho » : 

LE RETOUR DE M. lIYMANS. - M. Paul Hymans, mi­
nistre des Affufrcs gtrnngères dnns notie port. Il ira s'amarrer 
au :telle~ dimanche p1·ochnin. 

Espérons qu'il n'y restera pas longtemps. 
i 1? 

Puisque mus ~lrs décidé à faire réfoctionner votre plan­
cher usagé. folles-le une fois pour toutes. Le seul recou­
vrement qui con\'Îe111 cl qui est inusable. tout en étant 
luxueux, c'est le 1·~1 ituhle Parqurt·Chène-Lachappelle, en 
chêne de SlavonÎl'. D~manrl1.•z :1rix et visitez : Aug. Lachap­
pelle, S. A., 52, avenue Louise, à Bruxelles. Tél. 290.ô9. 

??? 
M. Lan&>n a élé mal inspiré dans le commentaire de 

ces deu~ vers de Britannicus (llachctle, 5° éd:tion, p. 105). 
C'est ~arc1ssl' 11ui encourage '\éron dans :::on c;·1price pour 
Junie : • 

Mnître, n'en douk1 point, d'un cœur déjà charmé, 
Command<'z qu'on vous aime, et vous senz aimé. 

(Acte 11, Scène il.) 
c Racine, dit le doct<' critique, a lrès heureusement repoussé 

ici le tilni banni dl' c seigneur •, poul' Cafre donner par Nar­
cisse à Ni!l'On ce nom de • mal!N •, par lequel tout le couplet 
prend un accent d'ol's~quieuse ~ervilité. • 

Trèt;; ing~n ieux. Le malheur est que le mot maître ne 
saura •! ètre 1ri un vocatif. Ou c'<'S deux l'ers n'ont point de 
sens. ou ils s1gn 1firnl : « .llai'lre <l'un rœur déi,à rharmé, 
n'en douiez point, comm:inde7. qu'on vous aimr et vous 
serrz aimé. » Le commentaire de M. Lanson ronstitue un 
non-sens. 

? ? ? 
CECIL HOTBT. BRt;Xtu ... ~s NORD 
son reslaur:iul, à pnx fixe et à la carie (entrée par le 
Hall d!! l'hô!cl). 

De la Ga:ettr (1er jan\'ier) : 
Qu'est-ce q: e saint Silv!'stre, le dernier jour de fête de l'an­

née? 

Uo dictionnaire nous répond : . 
Saint Siivesl re, ou Silvcstro de' Gozolini, né à Osimo (ll77-

l26ï), ,·banoine cfOs1mo, se retira dnns la solitude et v fonda 
une congréirJtion de' • Silvestrins • en 1131, sons le règne de 
saint Benoit Elle fut 11ppronvée par Innocent IV en l248. 

Vou& voilà an~s1 1·en~e1g11é que nous. 

A la ,·érilt'. nous le sommes très mal, car la Gazette a 
pris un sain! Silvrslre « contraire 1>, rle qui la Fêle se célè­
bre le 26 no1·embre. 

Le << vrai » saint Silvestre, celui du 31 décembre. est le 
pape. premier rlu nom, qui baptisa l'empereur Constantin. 

Extrait d'une circulaire annonçant une grande soirée de 
l'Exrelsior, organi~ée à l'ocrasion rlu sixième anniversaire 
des matinées dansnnles : 

... An cours do cette soirée, G1·nnd concours de Ballonnetit 
avec nombreux prix, auquel& t.oute11 pcrsonnea peut prendre 
pa.rt gratuitement, nin~i que l'tnAcr1ption eour le grand Con­
courgs de beauté pour bommos qui aura beu qns le couran~ 
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l1rnu1JJ1 Reprise do fOitares de toutes mar11ues m1111111I 

du mois, à 10 heurea Grand coti llon chinois avec distn'butiom 
de cadeaux. 

1 En espérant qui vou• preudre:t part • ce bal_ que sera des _phu 
réussit recevez cher M ... , et habit ·ée noa me1!1eurs aalotatioD3. 

Un profcl'>eur de danse est attaché à I_' Erf'r/sior; on 
pourrait i: s inconvénient y attacher aussi un professeur 
de français. 

'?'1 
Du Soir du 50 décembr.e, en raits divers : 
Des mntraiteurs se sont introduits cette nuit, à Woluwe-Saint. 

Lambert, dans la demeure du barou Eberhard von W. O ... 
Fichu nom! 

? ?? 
Offrez un abonnement à l.1 l ECTUfŒ UNIVERSF.LLE, 

8G, nu de la Montagne, 81 uxi:llrs. - 500.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 40 francs par an ou 8 franrs par 
mois. Le catulogur frani,;ais conl<'nant 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
lhM tres et réservés pour les ri n~mas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

11? 
Une épicière d'Ilenin Liétarll a été assassinée, et nous 

lisons dans la relation du crime donnée par le Journal 
(5 janvic1·) : 

Une habitante trouva dPvnnt la porte le corps d'un enfnnt 
blessé qui gémissait. Pénétrant à l'intérieur do magasin, elle 
trouva derrière le comptoir le c11dane de l'épicière inanimée. 

\'oilà du moins un reporter qui n'est pas avare de pré­
cisions ! 

TUE le feu 

? ?? 
De la Libre Belgique, 5 janvier. "'· 
Après avoir assisté à on makb de football, un ant.o-camiou 

recoud .iisait, etc ... 

Où la passion du sport ne va-1-elle pas se nicher l 
1? 1 

Dans une « Histoire natui·elle 11 signée E. At.bert, cette 
rl<fin ition du coq : 

Il " le corps couvert de plumes et lea mP.mbres antérieura 
transforméa en ailes; se., m:ichoires sout recouvertes d'an beo 
corné. 

Enf111. les poules ont 1Jcs dents ! Il '! a assPz longtemps 
qu'on attendait ça ! 

??? 
Du Sca11rfnlr. de la nu Rni~sii:re, par '!. AlbPrt Boissière : 
Il comprit qu'il fallait glisser aur la pente savonneuse d'une 

ironùi aisée .. 
... Et il ":>upira - à l'intérieur - car l'impériale de ses récri­

minations était c complc t •· 
Saluons. 

1 ? ~ 
Des profondeurs d'un feuilleton de ~I. Léon Sazie, ex­

trayons la perle qu1: voici : 
- Ah ! si le cœur avnit one dimension matérielle égale à sa 

g1·andeur morale, certainement le couteau de ce misé1-able l'eût 
"'-t.tcint, traversé !... 

Et plaçons ce joyau dans tout son jour ..• 
?? 1 

De la Nation BP/ge, 18-12-28, en faits divers: 
La unit de dimanche à lundi , M. J. S.. a été surpris et en}. 

buté par une uuto en traversant la rue du Pont-Neuf. Celle.ci a 
continué sa coul'se. 

Nous connaissons déjà les rues « passantes »; mais 
r:' est la première fois que nous entendons pader d'une 
rue « courante » 
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Petite consultation grammaticale 
M011 c:her c Powquoi Pu? >, 

Un ami compl&isaot - et toot plein charitable - m'envoie, 
anc a ca.rt. de nouvel a.o, Yotn1 numéro du 12 octobre der­
ni~. J'z découvre un article intit.ulé : • Petite consultation 
grammaticale •, que je regrette de n'avoir paa lu en aon temps, 
et que l'aau attentif souligne, à mon intention, d'on vigourem; 
coup de crayon rou~e.. li a tout l'air de dire, cet insidieux coup 
de crayon : c Eh bien 1 vous a.t-il asstt proprement 8"0mm6, 
la P ion! Etes-voua mort, que voue renonciez à vous d6Iendre ?...,. 

Hé l non, 1X>mplaisant ami Je ne sois point mort.. ~ pour 
venir un peu t.erd, oette ;6ponse n'aura que plut de poids. 
J'amai l'air, n'egt-ce pa.~, de l'avoir marie, trituree, épu!'ée, 
distill~... La voici : 

Tout. d 'abord, mon cher Pion, permettez-moi de vous dire 
que je ne reconoaia ni no confeese - tacitem1mt ou implicite­
ment. - au·~une erreur. Je maintiens tout ce que j'a.i dit dans 
ma premiàre lettre (1). Je r6pllte qae : c Ne fOt-ce le conflit ..... 
eonstitlle une double faute : 

1. L'accent. circonfte:xo iodique nettement le anbjonc:tif. Or, 
'Vou.a d6olarez qu' il n'y " paa de aubjonctif. Dono, il 1 a faute. 

Redonc, voua avez tort. (2). 
R e1'8dono, j'11i rnison (Sl. 
2. Ce c ce • voua est échappé (voua déclazw. maintenant 

qu'il est inutile). 
Non eeulement. il est inutile, mai!! il conatituo la preuve 6vi­

dente qu'en écrivant ; c ne f6t-ce le ... • votu1 confondiez (met­
tons pour un centillme de ~eoonde 11e11lemrnt) avec : c ne fftt-ce 
que pour .•. • 

Après rectüicatioo, vous écrive~ tn escamot.i.nt !'a<"Cent CÙ'· 
conflcxe et le c ce • · c ne hlt le oonJlit >. C'est parfait., mllb 
cher Pion; et. je sua (lnchanté de t"Onstater que nons sommes 
tout â fait d'accord 

Qae j'écrive, moi : c N'était le conflit ., et vous : c Ne fot 
le conflit •, il n'y a là aucune différence. Les deux formes .e 
valent et IOllt adm1.1e1, toute. deux, par le génie de la langue. 
Le9 deux, comme vous le diwa tris bien du aeul c ne fut • , 
les deux, dis-je, 110nt emplo>ées pour lei conditionnel : • n~ 
c .erait • le conflit ... • Ceci oonstitue one f4900 de gallicisme, 
facilement ex,1>licable, d'r.illeun1i quand on sait que le condi­
t.îonnel ooost1tne le futur de 'époque pn.'!...~. En employant 
donc c ne fut • on • n'était ,. pour c ne- 1ei:ait • oo DEI fait que 
remplacer un t.empa par un autre ~mpa de la mllme {<poque 
(grammaticale). 

P ar ailleul'l\, ~ n<> VOW' ferai pas l'inj1ne de vous expli~uer 
que c ne foi • et c n'ét:1it », c'est-à-dire le paAA6 d6fini et l Îln· 
parfait expriment let1 deux fonnt'll que la langue française se 
paye le luxe de s'offrir an prétient de Npoqne passée. 

:Mais évidemment bien 116r, mon cher Pion, 11 6tait > n'a 
jamais en la préU.ntion d'être ou de remplacer un subjonctif, 
encore que, contrairement à ce que ''009 avancez, l'nn n'exclue 
pas l'aut.re., Comparez plutôt : 

a) Si j'avais le temp~ et ~i « j'litais JJ riche, je .•• 
et 

b) Si j'avaa le tempe et que je c fDl!fle riche, je. .• 
ou encore : 

a} Chacun aait. que lee Allemands c ét.aient » priitfl avant la 
déclaration. .. 
et 

b}Qoo lœ Allemands c ln1•ent • prêts, chacun le 11ait.... 
RésumQOa : il fallait : c o'êtalt • ou c oe fut le œnflit •· Je 

51IÏ!I tomb6 en arrêt 1or la tonne bar~ : c ne ({l~ le COD· 
tlit... • Admette7. que je n'avais pas tort.. 

Bien à voo.a. B. FrauçoiJ. 

Et maintenant, le guichet grammatical du P<1VTquoi PaR ? 
est « fermé - geslott-n it. 

,(l} ~aturellement. (~. D. r ... R.} 
(2) Id. (id.) 
(3) Id. (id.) 

Pou,.quoi 'Pas? au Congo 
Rappelona que, pour faire droit 1 de nombreuses demanaes, 

notre p11b1Jc11tlon est mL~e en n ote dans un des prln.clpan 
centres du Congo belge. 

On peut l'acheter au numéro, ou s'y abonner. 
A ta Llbralrfc Bessière, 

/ avenue P11ul·Cerckel, A LEOPOLDVILLE· EST 
Le numéro 1'1 vtnd 1 fr. GO. 
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Lee ch8HI• « CHEVROlET > 
« FORD 1928 > 

oerroaaéa an 9/7 p tacaa, face 
à la ro11to, e11x pl'lx de 1 

«CHë:VROLET• fr. 38.780 
= «FORD» • fr. 38.500 = 
- coule\lre. llarn lturee a u Ohol:it -

-- 33, rue de Linthout, 33 
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}Jdl:R~. Bal>y -Le cinéma c:hez soi 

Fruit de vin.gt-tept années 
cf ex~rience, ce chef-d• œu­
we de conception et de 
réalisation eat essentiellement 
Wl petit cinématographe 
conttntit uec la pr~cisioa 
et le fini de 1e1 frètes plaa 
grandi, dont il n· a pas les 
défaut• d' encomhrement, de 
complication, de manoeuvre, 

&ll~F\ Rhlisé pour atre au be-
;oin confié à des enf antt, il est construit en cosué--
1 uence: simple, robwte et aana danger. - L°appa­
eil est livré complet, pr~t à fonctioDDer : 650 &. 

Ba v~ate cber tou• ln photOIUIJllM 
fi sra.at& mqulas 

1CONCESSIONNAIRE~BEL(JC CINÉMA 
104-108, Boulevard Adolphe Mu. BRUXELLES 
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Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13·15, rue Moons, ANVERS 
T&'-liPHONE 1 aaa aa 
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LE- VERGLAS 
IJm passerelle à laquelle donnmt accès deux e.9caliers re· 

luisants de verglas. Sur La passerelle, un agent de po­
lice, Le nez bleui par le froid, u promène méluncolique· 
ment. Un mo11siL11r, qm virnL d' e;;c u1o.der péni.ble111ellt 
am des escalie1·s, parcourt la pa:>sere/le et se dispose ti 
de1cendre. 

L'AGENT {pal.ernel). - Prendre garde, monsi.eur, pren 
dre bien gat'de ..• Ça glisse fort. .. 13ien tenir la rampe ... 

LE MO.\SlEUR. - illerc1, mou an11, merc. bien ... 
{Il co11w1e1ue La de,,.t ente.) 

L'AGENT. - Bien tenir la 1·a;1ipc, là... ùouce11uml. .. 
.itention ... là ... c'est ça ... 

LE MONSŒUR. - Diable ! ce 11'esl pas facile ... 
(Celte simple remu1 que lui lait pe11fre l' éq"ilibre; il 

esquisse rageu111:mcnl u1w u utle th /uyeon », 11' ècroule el, 
poossmw des cris de douleur et d eJ&mi, dégring11li> tus· 
qu'au ba~ de l'escalier.) 
L'AGE~T (nuvré et tuujcJurs uu lwul Je so11 ob,,e1 va­

toire). - Lâ, Je le JH!nsai~ ... tl iultatl uueu~ len r la 
rampe ..• 

LE YONSIEUI\ (furieux). - C'c~I une 111famie; on de­
Yrnit Jeter là Ùt•ssu:. du sali le uu i'.c l.1 1 .:11u. et. 

L' AGEXT {conciliant). - l. est JUstcmcnl ~ 11ue je me 
di~ais. . _ 

LE llOt\SlEüR { con1e111J1/ant s1·s vèlemcnt.~ ~ouillés et 
1'éloignant en bo1tcmt ltfgè1·c:me11l}. - C'est dégoû:anl, 
ma parole ! celle sale adnun st1 at1on ... 

{Uni': dame SI' pré11en1e !111 ha111 ,/11 l'escalu:r et se dis· 
po1e d descendre.) 

L'AGENT {débordant de sollicitude). - Prendre garde, 
n1adame, l'escalier est très giissant.. Birn tenir la ram· 
pe ... très dangiereux ! Vous voyez ce monsieur qrn s'en 
n là·bas en boitant? Je crois qu'il s'est fait bien mal... 
.D n'a pas tenu la rampe aSllez fort. .. Doucement. .. là... 

LA DAME (qui a déià /ranchi trois marches). - Oh! . 
•'est dangereux .. . 

L'AGENT. - Très daogereux ... A votre aise ... là .•• 
/Jladinj. L'escalier n'est pas loué, sans doute •.• 

LA DiUfE. - Jamais je ne pourrai .. • 
{A ce moment, elle glisse et confie aon séant aux esca• 

Liers, qui ae le pas~ent ~1wc u11e vilc:s11e unije>rmém.enL ac· 
célérée. Comme une petite mare est là au bas de f ucalier, 
la dame va s'y asseoir confonablemtnl, en luisant un 
« plouJ I » superbe et en poussant des cris de ttrreur .) 

L' AGE:\T (touiours au haut de si:m observatoire.)- \"oua 
ne vous êtes pas fait mal, j'espère? ..• 

LA DA.\Œ (rouge de f:onte). - Il ne manquerait plus 
que ça ! On ne pourrait donc pas jeter du sable ou de la 
cendrée? ..• 

(Elle 1'éJoigne.) 
L' AGEXT (au comble de la désolation). - Pau ne 

dame ! ... Ce que c'est de ne pas 'l111vre mes con~eils ! ... 
(A un vieu:c monsieur qui s'appr~te à monter.) Prendre 
garde, monsieur, l'escalier est très, trPs glis!lant... du 
verglas... Bien leuir la rampe ... 

LE VIEUX MO~SJEUn. - Mel'ci, mon ami, j'y veillerai.:,, 
L'AGE.\T. Oui, vous dites ça; mals vous forez comme 

les autres, hein 'l Y ~n a pas un ce malin qui ne soit pas 
tombé. Tous, je vous dis, tous tombés ! ... 

LE VIEUX MO~SlELR. - Bigre !. .. Enfin, il faut bien 
que je passe. (Il commence l'ascension.) 

L'.\GE.\T (tuuiours au haut de L'esi.:alier). - Allons, 
cour<.1gc !.. . Là... t.loun111c11t... li.en te111r 1a ranipe ..• 
ailenlion à celle-IL. c'est à telle-l:'t qu'un monsieur a 
manque lan ùL. 11 ~·est Ioulé le p.ed ... 

LE \'IELX IU.\~. 1:..UH (qui i:a mur/11•r au hutj. - Eh 
Lien ! t1JPn.:1 \'uU~ ~ c~ encourageant. \'OUS ••• 

(le/le µhn1sc· à pl'i11r terminét', le p(luvre vieux s'apla· 
tit sur l1·s 111111, ht•x el n •i/i;,,c1 nJ t 

0

1!:; '.lftr" J>Ur fr l'f'îl l re; 

les arêtes des µienes lui 1m·ltl111 le nez en sang, tandis 
que d' i11nu111brublcs « suc1eblcu ! ,, cum~"t'll-'t:tll son etat 
d~m~) . 

L'AGE\'r f~utisfait/. - Là , je l'a\'ais préru ... Tous, je 
dis, tous i' lll !erre ! ... 

LE 1 ŒLX .UO~SIELH ({u11l>vnd). - Au lieu de tant bla­
guer, V0 1IS l'~l'el micu:-, ,, e je~I' là·<lei>:;U~ du sable UU <le 
la cendr(·e ... 

L'AGE'i'f (u/wri). - Du sable! quC' je jl'Lte du sable !..·. 
li:sl-ce que vous croyez qui· j'en ai tians mes poches, d11 
sable? ... 

LE \'ŒGX }10\SIEI fi. - Allez en chercher ! 
L '.\!a~ vr ('11[[ qui'} • ....:... En , herl'hel' ! Et où donr çà, 

en cht~1·chc1 ?... ' 

LE VfüUX AIO.\SlMiH. - .\luis ici dans le v-0isi11nge !. .• 
Là. ,,,If l"Xt:lllplc, dicz la rruil:èrè . . ou lHell là. . 1 

, L' .\GB \ T (l'inll'rrnmp ni). - C'est ça. 11ue je ùescerule? 
n c~l-ce l'as l 

LE \'ŒLX .IJO\~IELH. - Pourquoi pas ? 
L'AGi:;.\T. - Et pour que jt· 1lég1 ~of<'. n'cshe p.1s ! ! ! 

{Ironique.) .\fonsieur \'Oudra11 ~Ons doute que moi aus-i 
je me rl<rnque par terre'/ . (S, t'èl'l'. J \'ou~ arez un cer­
ta ·n toupet, \'Ous ~ave1., 1111 fan1eux toupet! ... (1 l!sq11is.~e 
unr grimare dt· dlgoat rt re,m·nd sa prome11r;de nterrom.­
ptte. A un commissionnairr q111 va descendre.) Past op, 
zelle. nie11d !.. . 

Nos ABONNES BELGES chaogeant de domicile doivent e? 
informer directement t' Admm1stl'lltion Postale, qui nous avertit. 

Nous tes prions d'ECRrRE. à cette fin, A 0 PERCEPTEUR 
DES POSTES de la locnllté qu'ils abandonnent, - une lettre 
NON AFFRANCHIE, portant la suscription : SERVICE DES 
4BONNEMENTS POSTAUX. 



Il 

Tissage HENRY JOTTIER & C
11 

RUB PHILIPPE-DE-CHAMPAGNE, 23, BRUXELLES. ·-TEL.: 254.0l 

Trousseau n• 

G draps toile de Courtrai ourlets à jours 
2.30 X 3.00; 

6 taies oreillers assorties; 
ou 

8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
l.80 X 3.00; 

4 taies oreillers assorties ; 
l superbe nappe damassé fleuri 1. 60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties ; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grbrtds essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil ; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 

CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 
marchandise et 13 paiements mensuels de 
t 13 francs. 

Trousseau 0° 2 

G draps toile des Flandres ourlets Il jours 
2.00 X 2.75 j • 

6 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.40 x 1.50. 

avec 
6 serviettes assorties ; 
t superbe nappe damassé fantaisie 1 .40 x 1 . 70 

avec 
6 serviettes assorties ; 
6 essuie éponge extra; 
6 grands essuie toilette damassé toile : 
6 grands essuie cuisine pur fil : 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 

CONDITIONS: 65 francs à la réception-de la 
marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 

6 draps 2. 40 x 3. OO pur fil de Courtrai 150 m 
jours main; 

6 taies assorties; 
l service blanc damassé pur fil 2.20 x 1.80; 

12 serviettes assorties; 
1 service à thé damassé, fleuri pur m 

2.40 X J .60; 
12 serviettes assorties ; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile: 
12 essuie cuisine· pur Fil; 
24 mouchoirs dame batiste pur fil ; 
24 mouchoil'3 homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la marchandtse et 14 paiements de 330 francs 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 

LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard. 
couvre-lits ouatés, couvre-lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile écrue. Granité toutes teintes. 
Vichy·Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour r_estaurants. ' 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES ET CRAVATES 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE REMISB 

On peut changer toutes les combinaisons des différents trousseaux. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

N. B. - Si le client le désire, nous aurons le plaisir de passer et lui soumettrons le 11Trousseau Pamllltbt 
l vue et sans frall. 

- ' -...... ~ ............ ..-~-~~ ~ --
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Or.and Prix 
&position Internationale dos Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS l9~5 

SP~TES EN YtîEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LBS PLUS IMPORTANTS MANUFACTUIUE.RS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS 

Chausltée d'lxelles, 56-~ Rue Neuve. 40 Passage du Nord, 24.-80 

ANVERS, BRUGES~ BRUXELLES.. CHARLEROL GAND, IXELLES, NAMUR, 

OSTENDE. eti:. 

Imprimerie lnduetrielte et Financi~e (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, Bruxellet. • Le C&ant: Fr. Meaorten. 
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